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Jean-François Jenny Clark 
fut à l'origine de ma première véri- 
table rencontre avec le jazz, c'est le 
premier contrebassiste que j'ai eu 
l'occasion d'entendre live qui m'ait 
marqué. J'ai toujours pensé et je le 
pense encore que cette musique 
prend toute son intensité et son 
ampleur lorsqu'on la découvre pour 
la première fois en concert. 
J'ai découvert Jenny Clark dans les 
années quatre-vingts, à une époque 
ou je devais avoir une douzaine 
d'années. C’est justement l'âge où la 
sensibilité particulièrement maléable 
se modèle, où l'émotion laisse sa 
marque. 
Je le revois sur scène avec sa longue 
silhouette, sa position de trois-quart 
sur un haut tabouret, la connivence 
que l'on percevait 
avec Daniel Humair et Joachim 
Kühn, son jeu à l'archet fin et précis 
d'une extrème rigueur, régulier 
passeur du free-jazz à la musique 
contemporaine. 
Jean-François Jenny Clark est un 
des musiciens qui a le plus contribué 
à mon ouverture musicale . 

Théo Jarrier 


C/o THEO JARRIER 4 impasse Vassou 75012 / PARIS 
TEL+FAX O1 43 43 9629 adresse e-mail: coulou @rlub-intemetfr 
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Villeurbanne : 87 cours Tolstoï, la façade n'impressionne 
guère et c'est à peine si on distingue Pèse-Nerfs écrit sur l'un 
des côtés du mur. On pourrait aussi bien se trouver devant la 
porte d'une usine clandestine de chaussettes. Une fois à 
l'intérieur, la salle se révèle : un bar sur la gauche, une salle 
d'exposition isolée sur la droite (cest l'antre de Marie-Claire 
Corda où d'arts confondus en nivernissages elle provoque - 
c'est bien le mot- expositions et performances que Jj'éviterai 
de conseiller aux âmes sensibles : les travaux de Ron Athey 
par exemple). 

La scène se détache dans le fond, haute et sobre, les murs 
semblent noircis à l'anthracite, au Pez Ner la lumière est un 
luxe. Clichés underground? Ces murs ont entre autre enten- 
du : Keïi Haino, Unsane, Noël Akchoté et Paul Rogers, les 
Thugs, Lydia Lunch, Jim O'Rourke et Lauren Mazacan 
Connors, Jad Fair, Turbo Negro, Assif Tsahar et Susie Ibarra, 
Mick Harris, Ruins, Spacehead, Goz of Kermeur, Babkas, Lee 
Ranaldo, Prima Materia, Blast, Blurt, Tom Cora... On a sur- 
tout l'impression d'en avoir raté beaucoup tant la program- 
mation est dense et éclectique. Le principal responsable 
s'appelle Christophe, et nous l'avons rencontré une heure 
avant un splendide concert donné par le trio Thomas 
Borgman, Wilber Morris et Denis Charles. 
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Quelle est l'histoire du leu? 
La création du Pez Ner est due en 
partie à des rencontres entre 1990 
et 1993, construit sur des expé- 
rlences diverses plutôt croix-rous- 
siennes (donc Iyonnalses), mais 
absolument pas villeurbannaises 
L'histoire s'est constituée autour 
d'un magasin de disques : Central 
Service, spécialisé dans les musiques 
dites expérimentales, dures voire 
extrêmes et une galerie ; Espace 
Provo. || y a donc eu de façon assez 
ponctuelle quelques performances, 
quelques concerts un peu bruitistes 
où Marie-Claire Corda soccupalt déjà 
des expositions. On organisalt des 
concerts au coup par coup : par 
exemple les Cop Shoot Cop, Elllot 
Sharp et les Delty Guns ant joué un 
même soir, Plus tard, dans le cou- 
rant de l'année 1993, nous avons eu 
l'opportunité de nous engager dans 
une expérience que l'on savait pour- 
tant précaire : monter un lleu de 
2000 m2 en deux mois : l'Exit pour 
pouvoir programmer des groupes 
comme Jon Spencer, The Ex, Elliot 
Sharp avec Carbon, Alboth, Nox, Die 
Krupp... C'était pour nous l'occasion 
de répondre à l'intérêt d'un certain 
public Iyonnals et surtout program- 
mer des groupes qui à cette époque 
traversalent la région Rhône-Alpes 
sans sy arrêter, D'où l'envie de créer 
un lieu et de profiter dune certaine 
dimension de la ville. Manque de 
bol, à Lyon, aucune décision poli- 
tique ne semblait poindre, nous 
sommes donc allés vers la périphérie 
pour finalement signer le ball d'un 
local à Villeurbanne en 1995, après 
deux années d'hésitations. L'accuell 
de la municipalité socialiste a été 
très positif et un rapport de 
confiance s'est Installé assez rapide- 
ment, De ces rapports ont découlé 
des subventions, des travaux, 
diverses péripéties administratives 
pour finalement aboutir à l'obten- 
tion d'un lieu qui s'est ouvert en 
octobre 1996 : soit un an et demi 
de travail intensif pour sept / huit 
personnes et une belle salle bien 
méritée, aux normes de sécurité et 
à la programmation très dense dès 
les premiers mois. 


On lit souvent ‘Pez Ner Lyon dans 
la presse nationale? 


Oui, beaucoup plus souvent que 
"Pez Ner Villeurbanne". Mais nous. 
avons créé la confusion dès le 
départ en donnant à l'association un 
nom en référence à Antonin Artaud, 
le Pése-Nerfs, dont on a par la suite 
simplifiée l'écriture en pez ner. On 
essaie aujourd'hui de le légitimer sur 
le plan médiatique, mais tu peux le 
voir systématiquement écrit avec 
des orthographes assez fantaisistes 
de ‘prez nef à ‘percener. Après Un 
an et demi d'expérience, tu te 
confrontes au problème énorme de 
a diffusion. Lorsque des dates de 
concerts sont annoncées deux mois 
à l'avance, on peut se heurter à 
beaucoup de déconvenues pour 
causes de tournées annulées, de 
report. Annoncer certains concerts 
au niveau national, cest parfois un 
risque, Il faut totalement maîtriser 
l'information pour ne pas faire 
déplacer des musiciens de Marsellle, 
par exemple, si les médias annon- 
cent une date erronée, ce qui serait 
assez regrettable pour tout le 
monde. 


Es-tu toujours satisfait de la fré- 
quentation du lieu pour les 
concerts? 

IL y a une certaine déception lorsque 
l'on s'aperçoit qu'avec certains 
groupes qui nous semblent majeurs 
dans l'évolution de la musique 
Alboth! ou à un autre niveau les 
Flying Luttenbachers, on se retrouve 
avec une affluence très moyenne de 
50 à 80 personnes. Ou bien, l'expé- 
rience que l'on a pu avoir avec le 
collectif russe HXA, programmé en 
fin d'année dernière. Ce n'était peut- 
être pas une bonne date : un same- 
di à la fin du mois de juin, mais nous 
nous sommes retrouvés à trente 
personnes alors que l'on avait fait 
déplacer ce groupe du fin fond de 
lOural. Nous sommes un peu déçus 
du fait qu'il n'y ait pas plus d'en- 
gouement pour la découverte et un, 
minimum de confiance pour notre 
programmation légitimée par cer- 
tains grands noms à l'affiche, Tu ten 
es rendu compte avec le concert 
d'Eugène Chadbourne ou de Steve 
Buchanan, cela Influence forcément 
mes choix dans la programmation : 
maintenant on s'interdit de des- 
cendre sous la barre des cinquante 


personnes, pour des raisons finan- 
cières d'abord, mais pas seulement, 
Même si Eugène Chadbourne était 
ravi d'avoir pu faire son "tribute to 
Jacques Chirac’ cela a quand même 
été une grande déception d'être si 
peu nombreux dans la salle pour un 
concert de cette qualité. 

{ndir : Ce concert a eu lieu 24h 
après les résultats de la dissolution, 
Eugène est monté sur scène et a dit 
d'une petite Voix ‘thank you for 
coming to tonight Jacques Chirac 
tribute” puis a enchaîné par une ver- 
sion très a propos de | m a loser ; et 
ce nétait qu'un début : ‘Everybody 
knows that before he went In poli: 
tic, Jacques Chirac was a great banjo 
player l‘ sen est sul, au banjo blen 
sûr ‘People will vote for whoever 
gives them food". Cela restera pour 
ceux qui étalent présents ce solr-là, 
un concert d'anthologie). 


Pour mol le Pez Ner est un leu 
unique, as-tu eu des modèles? 

Ce qui est unique, c'est la diversité 
de la programmation, que l'on n'a 
parfois pas forcément choisie. Nos 
grands anciens, les références si lon 
peut dire, c'est le 102 à Grenoble. 
Nous sommes restés très admiratifs 
de leur programmation très pure et 
dure, mals cela a dû leur jouer 
quelques tours, Nous avons volon- 
tairement décidé d'ouvrir au maxl- 
mum la programmation, pour élargir 
l'audience et la fréquentation du 
leu, Il est vral que certaines têtes 
d'affiche nous ont permis de légiti- 
mer le lieu, en perdant peut-être 
une part d'éthique. Mais le Pez Ner * 
reste hors-norme parce que c'est 
Justement l'une des seules salles de 
concert où tu peux aussi bien 
entendre Lofofora, Rachid All et 
Audioactive. Nous avons découvert 
en italie à Bologne : Link, un lieu qui 
a fait le pari en étant peut-être 
encore plus Intègre que nous, de 
proposer toutes les nouvelles ten- 
dances des musiques électroniques, 
des musiques Improvisées, jazz, ainsi 
que des groupes noise-hardcore. 
Cela me rappelle une compilation 
américaine : main the gap franchir 
le pas) ou l'on peut entendre aussi 
bien Matt Darriau que Lidya Lunch 
ou FoËtus, 

Le Pez Ner reste avant tout le seul 


Phil Minton et Tom Cora au sein de Roof 


lieu en France qui propose une pro- 
grammation aussi dense et qui solt 
autofinancée à plus de 80%, Nous 
n'avons donc pas le droit à l'erreur 
et cela nous oblige malheureuse- 
ment à faire des compromis qui 
sont parfois limites par rapport à l'é- 
thique du lieu. Prenons par exemple 
les concerts proposés par le club 
hard-rock au Pez Ner, lorsque c'est 
Propain, nous sommes plutôt satis- 
faits, lorsque cela frôle les limites de 
l'extrême du black métal avec 
Craddle of Filth par exemple, là aussi 
nous sommes plutôt pour, mais lors- 
qu'on se retrouve avec un groupe 
de hard progressif daté de la fin des 
années soixante, avec tous les cli- 
chés star du genre, nous avons vrai- 
ment l'impression d'être en décalage 
avec l'image ‘rien sinon un beau 
pèse-nerfs' d'Antonin Artaud 


Et si tu avals un critère de qualité? 
Un critère de relative originalité est 
également un critère de satisfaction 
du public. Par exemple, je ne suis 
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Photo Charlotte & Co 


vraiment pas fan de Dominic Sonic, 
mais j'étais content de voir la salle 
remplie par deux cents personnes et 
une réelle ambiance qui se déga 
geait des fans. On met un bémol sur 
ses a priori artistiques lorsqu'on voit 
que cela correspond finalement à 
une attente d'un public passionné et 
intègre 


Est-ce que le Pez Ner, qui est erco- 
re un jeune lieu, est sollicité? 

Il a une réelle renommée. Mais Il ne 
faut pas oublier quil y a eu un suivi 
dès 1993. À cette époque, Il y avait 
déjà des tourneurs et des groupes 
étrangers qui avaient fait un très 
bon ‘bouche à oreille" et sur Lyon, 
l'ouverture du lieu était attendue. 
Elllot Sharp par exemple a tissé une 
toile, une ramification de colla bora- 
teurs au niveau international, et 
nous avons eu dans les trois mois 
qui suivaient son passage au Pez Ner 
des propositions de Ned Rothen- 
berg, Bob Ostertag où Kato Hideki 
qui vient de nous proposer un solo. 


Nous mettons toujours en avant 

accueil des groupes, tous les 
groupes qui sont passés par Ici sont 
nos meilleurs ambassadeurs. Ce soir 
on retrouve Wilber Morris qui est 
déjà venu jouer avec Prima Materla, 
cest également lui, qui nous a per- 
mis de faire venir Susie Ibarra et 
Assif Tsahar et pourquoi ne pas 
espérer avoir David S.Ware un jour 
grâce à Susie 


Tes plus beaux souvenirs de 
concert? 

Personnellement, la déflagration du 
guitariste Kell Haino, d'autre part la 
rencontre entre Hakim Hamma- 
douche et Tom Cora, puis Tom Cora 
toujours avec Roof qui fut l'un des 
grands moments du lieu. Jai de très 
bons souvenirs de concerts de 
groupes plus clandestins, mais très 
intéressants comme celui d'Oxbow 
qui va revenir, et puis du succès plus 
populaire de Cat Power où Vo la 
Tengo. 


Des regrets? 
J'ai en effet des petites déceptions, 
le peu de public au concert des 
Swans par exemple, ce groupe que 
Jaime particulèrement aurait large 
ment dû remplir la salle, alors que 
nous n'étions que deux cents pour 
un concert qui était quand même 
annoncé comme un adieu à la 
scène. 

Nous avons tenté de programmer 
des musiques électroniques, cétalt 
plutôt un échec. Nous avons une 
belle salle rock, qui peut se transfor. 
mer en une belle salle Jazz, en y Ins- 
tallant des sièges lorsque la musique 
demande une attention et un 
confort supplémentaires, mais la 
salle ne convient pas pour la pro- 
grammation de soirées électro- 
niques comme par exemple la soirée 

ilbient 


Le concert de Scom avait pourtant 
bien fonctionné? 

Parce qu'il y avait beaucoup de 
monde. La situation est plus claire 
Pour un groupe de rock, c'est très 
visuel, tu l'écoutes mais tu le 
regardes aussi. Alors que dans une 
soirée de musique électronique, 
cest plus une ambiance, un concept 
qui se dégage tout au long de la 
soirée, il y a un besoin de circula- 


tion, de repos, de changement 
d'ambiance, sinon tu te retrouves 
figé à regarder quelque chose d'as- 
sez statique : un DJ, deux personnes 
qui bidouillent des machines. Ce 
genre de soirées na jamais pu vrai- 
ment décoller dans ce lieu, alors que 
Je pense que ces musiques ont un 
avenir. C'est un besoin pour nous 
d'arriver à adapter la salle au déve- 
loppement de ces musiques. Jai été 
en contact avec le label Sub Rosa, 
mals je n'ai pas encore programmé 
de date avec eux, parce que je ne 
suis peut-être pas encore prêt à 
faire l'effort financier pour des 
soirées comme ça. Et puis c'est vral 
que Jai quand même des difficultés 
à accepter le fait qu'un DJ arrive 
tranquillement avec sa valise en 
train ou à l'aéroport, alors que cer- 
tains groupes galèrent avec des his- 
toires de camion, de matériel à 
transporter. surtout que dans les 
deux situations, Ils jouent souvent 
pour un cachet Identique, Autechre 
et Mouse on Mars passeront un jour 
où l'autre au Pez Ner.…. ou Scanner 
pour en revenir à Sub Rosa, 


Le courant Mille Plateaux tintéres- 
se +1? 

Nous allons bientôt entendre Alec 
Empire et ses terribles Atari Teenage 
Riot. J'aimerais bien faire venir Oval, 
bien que j'ai encore du mal à 
défendre ce concept d'installation 
électronique. 

J'ai le regret de ne pas avoir orga- 
nisé plus souvent de rencontres. 
Nous avons par exemple eu loppor- 
tunité de faire venir Christian 
Marclay mais nous n'avions pas pu lui 
proposer une rencontre et avons 
donc été obligés d'annuler la date, 
c'était une déception. Créer des ren- 
contres entre Christian Marclay. 
Otomo Yoshihide ou Elliot Sharp 
m'intéresserait mais c'est encore 
impossible actuellement pour des 
raisons financières. || y a aussi des 
projets d'ouvrir la salle sur des 
musiques plus reconnues dans le 
milleu de la musique contemporai- 
ne, comme par exemple le Kronos 
Quartet qui n'a jamais joué à Lyon. 
Le 6 juin, nous faisons un pari assez 
ambitieux : la venue de Sensor- 
band*, un projet parallèle de Atau 
Tanaka et de Zbigniew Karkowski qui 
travaillent sur un concept d'instru- 


ments virtuels, un travail assez 
proche de Stellarc : des signaux 
retransmis par le corps à l'ordinateur 
déclenchent des sons, cest une ins- 
tallation technique très complexe et 
assez coûteuse, mais l'espoir encore 
une fois de toucher un public 
curieux avide de nouvelles expé- 
riences musicales. 

* Le Sensorband est un projet inter- 


(Assif Tsahar et Susie Ibarra en duo 


national réunissant Atau Tanaka 
Uaponi, Edwin van der Heide (Pays- 
Bas) et Zbigniew KarkoWskl 
(Pologne). Ces trois virtuoses comble 
nent les technologies interactives, 
en développant de nouveaux 
moyens de contrôle/ interfaces ges- 
tuels, agissant sur des sonorités 
organiques et/ ou numériques. Lors 
des performances, Heide Joue au 
Midi Conductor, un apparell équipé 
de capteurs ultrasons réagissant aux 
gestes et aux distances rellant ses 
poignets. Karkowski ‘prisonnier* d'un 
champ d'ondes magnétiques, inter- 
pose ses mains nUES à travers des 
rayons Infrarouges agissant sur un 
ordinateur tandis que Atau Tanaka 
semble danser avec sa Biomuse, un 
Instrument électronique régissant 
aux impulsions nerveuses/ élec- 
triques de ses moindres mouve- 
ments. l| en joue avec son corps et 
cest muni de brassards équipés de 
capteurs qu'il déclenche par des 
gestes fluides et précis des sons lan- 


cinants et paroxysmiques. 


Est-ce que tu vols encore des 
concerts hors Pez Ner? 

Assez peu, quelques concerts au 
102... mais je suis trop pris par les 
soirées qui senchaînent et laissent 
peu de temps Ilbre. Cest dommage, 
J'espère pouvoir me libérer pour le 
festival Sonar à Barcelone cet été, 
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passer aussi par celui de Nevers 
début Juin pour les musiques élec- 
troniques en espérant découvrir des 
choses que Je pourrais éventuelle- 
ment programmer au Pez Ner 
L'été dernier j'ai juste pu passer à 
Arles pour la dernière soirée du fes- 
tival Mimi, et encore, j'ai raté le 
concert des Recyclers! 


Cet entretien a été réalisé en mars 1998. 
Depuis Tom Cora est revenu une derniè- 

re fois avec Roof, les Atari Teenage Riot 
on rempli le Pez Ner, l'Arfi y a fait 
quelques apparitions remarquées 
notamment en première partie de The 
£x.. et bientôt en octobre aura leu un 
duo rare dans nos contrées entre le pla 
niste Borah Bergmann et le saxophonis- 
Le Oler Lake. À suivre. 

Interview réalisée par Vincent Domeyne 


PEZ NER 

87,cours Tolstoï 69100 Villeurbanne. 
Pezner@imaginet.fr. http://wwwu- 
sers imaginet fr/pezner/ 
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Chicago, dont la sc 
habilement appelée 
‘'post-rock'!, très en 
actuellement, est 
le lieu des nouvell 
musiques. June 
marche sur le 
encore chaude 
est la preuve 


On parle déjà d'un second " 
Spiderland " pour qualifier 
leur dernier album en dat 
Four great points ". Fred 
Erskine, Sean Meadows, def 


Mueller et Doug Scharin ont 
participé à une pléiade di 
groupes rock, hardcore mé 
dique, plus ou mot 
colique : 1 
The Crown Hate Ruin 
Lungfish, Rex. Chez 
44, les guitares cartllo 
nantes dominent sur 
chansons aux mélodie: 
santes parfois teintée: 
consonances dub voire 
Ce troistème album leu 
ouvert les porte! 
reconnaissance en 
surtout leur a permis 
fectuer une 

prenière tournée plutôt 
réussie. C'est à cette 
occasion que Jeff Muelle: 
nous a volontiers accordé 
cet entretien. 


je ne pense persoi 
pas faire partie de 
jouvance. J'a: 
eaucoup ce qui s'y 


La musique de June of 44 


de l'apport et de la 
fusion des idées de chacun. 
Nous travaillons ensemble 


aux. Nous contri- 
à l'élaboration 
des morceaux, June 
une entreprise 


Le fait de participer à 
autres projets musicaux 
exemple à Doug 


Scharin et Fred Erskine 0 


sont tré: és dans une 


fixer 
ez-vous, planifier à 
ance les jours où l'on 
jouer et travailler sur 
€ ou telle chose. Nous 
oncentrons alors sur trois 
emaines le travail du 

pe, c'est la seule façon 
d'arriver à répéter et à 
enregistrer. 


Participes- 


Fred E e et Do 


Je joue également dans ur 
autre groupe qui s'app 
‘Shipping News'! 
Jason Noble, mon ami 
Louisville et moi-même. 
avons sorti un disque & 
septembre dernier (ndir : 
‘Save everything! '). 
“Jeff Mueller et Jason 
évoluaient ensemble 
au sein du groupe désormais 
disparu : ''Rodan'' 


Nous 


Noble 


passés quasiment insperçus 
eh Eurobe, cé "For great 
points! semble être un nou- 
veau dé 1e 1e? 
Je ne sais pas trop quoi en 
penser. Nous avons suivi la 
même démarche pour ce disque 
que pour les précédents. 


en le plu 
enregtstr 
musique. 11 
à notre fa: 
gérer les c 
ceaux, s'1 
ment et 
de ce quen 
donner à 1 
disque. 11 
nergie. C'e! 
agréable de 
ut. 


restant à 


c'est 
s approprié 
ement de 
s'est 
on de jouer 
linats de: 
vestissant 


ous désirio 


mb. 
capté 1'é- 

ent tri 
travailler avec 
(Cyrille Lanoë) 


en a 
st vrai 


Sean Mandous 
Fred Erskine 


‘Bob Weston est également 
batteur du groupe Shellac, 
11 gistre un certain 


ombre de groupe dont 
Sonora Pine. 


The 


Discographie :_ 

"Engine takes to the water" 
(Quarterstick Rec 1995 / 
Import) 

"Tropics and meridians" 
(Quarterstiok Rec 1996 
Import). 

“The anatomy of sharks" ep 
(Quarterstick Rec 1996 / 
Zaport) . 

"Four great points" 
(Quarterstick Rec 1998 / 
PIAS). 


June Of 4h / 1076 N. Paulina 
#1F, Chicago, ILL 60622. 
Quarterstick Records P.0.Box 
25342, Chicago, ILL 60625. 
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Repéré au début des années quatre-vingt dix pour son 
travail au sein du trio de Joey Baron, le saxophoniste 
Ellery Eskelin est devenu, en l'espace de quelques 
années, un personnage essentiel de la scène new-Vor- 
kaise, C'est en 1983 que le musicien s'installe à 
Manhattan où les échanges et les rencontres sont pro- 
pices à des affirmations de sa personnalité. || mesure 
aujourdhui toutes les importances de la scène under- 
ground actuelles : elle est vitale et créative comme elle 
ne l'a jamais été jusqu'à présent. ll ÿ a beaucoup de 
musiciens qui abordent la musique dans différentes 
directions en même temps. J'aime l'idée que cet univers 
puissent être autant fragmenté : i| ny a pas de figure ou 
de mouvement central et je pense que c'est une grande 
chance pour pouvoir sexprimer. Ellery Eskelin fait part 
intégrante de cette scène créative : il explofe, expérimen: 
te, écoute beaucoup. il construit surtout un univers qui 
Saffranchit de balises pour emprunter à tous les styles, 
soul, Rythm & Blues, électronique, gospel, bop... || se 
détache du coup de toute cette frange de sax ténors 
“ylériens* pour offrir un jeu enlevé et coloré ou la bonne 
humeur côtole la rigueur rythmique, l'écriture structurée 
l'improvisation plus libre, J'ai du mal à comprendre les 
gens qui sont très dogmatiques lorsqu'on leur demande 
leurs goûts ou leur préférence en musique. J'aime la 
musique et je pense quil y a quelque chose de béné 
fique dans tous les types de musique. 

Avide de rencontres et d'échanges, Ellery prend un plai- 
sir similaire à jouer en leader ou en sideman ce qui lui 
permet de cloyer de nombreux artistes très actifs 
actuellement comme Gerry Hemingway, Marc Ribot 
Tim Beme, Han Bennink, Mark Helias, Jim Black, Joey 
Baron... Autant d'acteurs pour autant division de la 
musique. Car Ellery fixe avec modestie les orientations 
futures et ses projets : le travail sur la sonorité de son 
instrument de prédilection, le sax ténor, quil définit ul 
même comme son premier et unique amour. Je trouve 
que le fait de jouer dun seul instrument, le saxophone 
ténor, me permet d'en jouer chaque fois différemment, 
plus complètement que si javais à jouer d'autres instru- 
ments. 

Ce rapport intime avec l'instrument, Ellery l'entretient en 
privilégient l'échange en petites formations, plus propice 
à la responsabilisation des musiciens, à la liberté et à la 
tension créative car le duo et le trio invitent l'artiste à se 
questionner sans cesse, à repenser son rôle au sein du 
groupe pour éviter le travail “foutinier et toute stagna- 
tion. Que se soit avec Joey Baron dans le Barondown, 
Mark Helias et Tom Rainey sur le dernier album Open 
Loose ( Koch Production) où dans ses propres forma: 
tions, en duo avec Andrea Parkins ou en trio (im Black 
en plus), Ellery affectionne ces petites structures car 
elles correspondent tout simplement à sa vision de la 
musique et sa façon de la partager avec les autres. Le 
musicien new-yorkais a enregistré quelques albums 
phares dont The Sun Died en trio avec Marc Ribot et 
Kenny Wollesen mais surtout One Great Day et Kulak 29 
& 30, tous deux parus sur le label suisse Hat Hut. En 
intégrant à sa musique, de façon à systématique depuis 
1994, toute la cufture DL, les samples. Ellery façonne 
un répertoire se situant résolument à l'avant-garde de ce 
qui peut se faire aujourd'hui dans le mariage de l'acous- 
tique et de l'électronique. Car les samples possèdent, 


pour le musicien, un rôle et une spécificité propre. 
La rencontre avec le batteur néerlandais Han Bennink 
sintègre à tout ce cheminement. Elle n'est pas natu. 
relie dans un sens durement |itéral, elle fait partie de 
ces dialogues provoqués qui démontrent toute la 
nécessité, pour un musicien, daller voir (toujours) un 
peu plus loin. Ecouter la musique produite par ce duo 
peut se comparer à l'étude d'une toile, On s'attache 
d'abord à en cemer les côtés, à en découvrir la trame 
pour parcourir ensuite tous ces détails cachés qui font 
vivre l'œuvre, toutes ces ombres qu'une Vision rapide 
ne nous dévoile, Les deux musiciens seront en 
tournée en Europe cet hiver ; entre-temps le saxopho- 
niste aura posé son gros sax ténor sur quelques 
scènes européennes pour y jouer avec son trio. De 
quoi occuper quelques soirées. 

Sébastien Moig. 


Complétez votre lecture avec l'interview d'Elery Eskelin paru dans 
“aroSphère” N°6 (sept 98) 4, rue des Mimosas 31700 Blagnx. 
Touée européenne : Le Le octobre à Florence (tal), le 3 à Rotterdam 
Pays-Bas), le 4 à Cologne (Alemagn), le 5 à Eindhoven (Pays-Bas), le 6 à 
Luxembourg ke 7 à Amsterdam (Pays-Bas) le 11 à Stans (Suisse), le 12 à 
Berikon (Suisse), le 16 à Venise (tai) et le 17 à Bologne (taie). 
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1997 Hatoloy | Harmonia Mundi) 1890 (Open Minds | Import. 


One Great Day” w A Patins Back “Satting The Standard”  DGress & 


1997 (Hatlog / Harmonia Mundi Haynes 
“The Sun Diod”w M bot & KWolsen 1988 (Cadence Jazz / Import) 
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Aoch / Import. 
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(Enia import. 
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(En | import. 
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(En! import. 
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(Open Mk / Import. 
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CETTE ANNEE, LE FESTIVAL * JAZZ A LUZ * PROPOSAIT UN FIL 
ROUGE AUTOUR D'UN INSTRUMENT ET D'UNE PRATIQUE MUSI- 
CALE : LE PIANO SOLO. AU COURS DE TROIS APRES-MIDI, DANS 
LA SALLE INTIMISTE DE LA MAISON DE LA VALLEE, TROIS PIA- 
NISTES SONT VENUES PRESENTER DES TECHNIQUES, 
APPROCHES ET NOTIONS BIEN DIFFERENTES DU SOLO. LE TRES 
ROMANTIQUE STEPHANE OLIVA A OUVERT LA SERIE AVEC UN 
STYLE DE COMPOSITION ET DE JEU INSPIRE PAR BILL EVANS. 
BENOIT DELBECQ NOUS À ENTRAINES, LUI, DANS L'UNIVERS 
ETRANGE DU PIANO PRBPARE. TANDIS QUE CHRISTINE 
WODRASCKA NOUS À OFFERT UN GRAND ET RARE MOMENT 
DE MUSIQUE LIBRE, INTENSE, PARFOIS VIOLENTE. CE FUT L'OC- 
CASION DE DECOUVRIR SUR SCENE CETTE PIANISTE, QUE 
NOUS AVIONS EUT LE BONHEUR D'ENTENDRE EN SOLO DANS 
LE TRES BEAU ‘VERTICAL* SORTI SUR LE LABEL ALLEMAND 


FMP. 
£ 


(LUZ ST SAUVEUR-12 JUILLET 1998) 
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Dans une récente interview que Fred Van Hove a donnée 
à “Jazz Magazine* (avril 1998 / Gérard Rouy) j'ai lu que tu 
as rejoins le “Belgisch Planokwartet”. Comment s'est {ait 
cette rencontre ? 

Gette formation ne s'appelle désormais plus que 
‘Pianokwartet* car elle comprend aujourd'hui des musiciens 
d'autres nationalités. Un jour, Fred Van Hove m'a contactée 
pour me proposé de jouer dans une formation en quartet, je 
lui ai envoyé une cassette de duos enregistrés avec Yves 
Romain, pour qu'il découvre mon travail. Bien sûr, je le 
connaissais de réputation et sur disques, c'est un musicien 
dune expérience formidable. J'ai donc accepté sa proposition 
et remplacé Marilyn Grispell qui jouait avant au sein de ce 
quartet, En mai 1997, nous avons fait un premier concert 
pour le festival de Nimes, c'était un peu pour moi l'examen 
d'entrée, mais ils m'avaient auparavant envoyé leurs enregis- 
tements, je ne minquiétais pas trop et cela a très bien fonc: 
Honné. ‘Planokwartet” est composé de quatre planistes et de 
deux pianos. Cest beaucoup plus intéressant qu'avec quatre 
pianos |, en fait, nous nous déplaçons, nous tenions pratique- 
ment toutes les possibilités : deux par piano en utilisant 
toutes les combinaisons possibles, c'est à dire à droite, à 
gauche, en changeant de piano et de partenaire, où bien trois 
et un, même quatre sur un seul piano !, Cela change tout 
d'être À gauche, à droite, de occuper des aigus, des graves, 
d'être avec un Voisin différent. 11 y a des pièces écrites avec 
beaucoup de place laissée à l'improvisation. Cest assez éton- 
nant | 


Le solo semble essentiel pour un pianiste. De Cecil Taylor 
à Misha Mengelberg, tous les grands pianistes sont 
reconnus pour leurs travaux en solo. Ne penses-tu pas 
qu'il est primordial pour un pianiste de bénéficier d'un 
large espace pour s'exprimer ? 

Un pianiste peut facilement faire un solo avec les multiples 
possibilités que lui permet cet instrument. ÿ a une véritable 
histoire du solo de piano et pas seulement dans le jazz. Il faut 
se sentir prêt parce que ce n'est pas nimporte quoi. En tant 
qu'individu et pas uniquement musicien, on se met complète- 
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ment à nu et de plus, on est tout seul. Je ny pensais pas vrai. 
ment jusqu ce qu'on me le propose, Jost Gebers du label 
FMP (Free Music Production] m'a demandé de réaliser un s0lo 
pour sa collection de disques. de ai enregistré live durant le 
festival "Workshop Freie Musik* à l'académie des Arts de 
Berlin en 1995 


Comment ont-ils connu ton travail ? 
Je ne connaissais pas encore Fred Van Hove lorsque jai enre- 
gistré ce disque. Ils m'ont contactée par l'intermédiaire 
d'autres musiciens : Fred Prith avec qui javais déjà joué dans 
un orchestre, Joëlle Léandre et Jean-Marc Montera, J'ai alors 
travaillé mon solo pour l'enregistrement, qui était de ce fait, 
un peu une commande. Comme je euls quelqu'un d'assez 
inquièt, je ne me sens jamais vraiment prête, C'est un exercl: 
ce qui se prépare bien 4 l'avance. de n'en fais pas très sou- 
vent, car C'est quelque chase de vraiment profond, d'éprou- 
vant physiquement, comme toute la musique improvisée 
d'ailleurs. Mais pour moi le duo me semble encore plus 
éprouvant, parce finalement dans le solo, on est complète- 
ment libre. Cela permet d'aller au devant de soi, cest vraiment 
une épreuve, un test de l'imagination, Quand on fait un 
disque en solo, on a une référence que l'on veut défendre par 
La suite et ce n'est pas évident, on se di : “non, maintenant, ça 
suffi, on ne le fait plus, cest déjà du passé’. Cest pourquoi 
aujourdhui, je ressens cet exercice comme quelque chose de 
relativement ponctuel, et c'est également l'une des raisons 
pour lesquelles 1 devient essentiel. 


Fred Van Hove dit que l'essentiel pour le solo, c'est de 
démarrer, de jouer une ou deux minutes puis il faut "se 
déconnecter et se laisser porter”. Qu'en penses-tu ? 

Fred Van Hove a une grande expérience et lui sait "se décon- 
necter', ce qui n'est vraiment pas facile. Il est à l'aise dans sa 
tête, dans son corps, dans ses mains, dans toute cette énergie 
quil sait gérer. Gest vrai qu'il prend son temps pour se lacher 
complètement. 1 faudrait arriver à cela chaque fois et petit à 
peu, on y arrive. Moi, je m'engage beaucoup sur linstrument, 
Certains me disent : “mais que ta-til fait ton piano ? J'aime 


les extrêmes et le piano & été construit pour sa puissance 
sonore, j'essaie donc de lutliser au maximum. Cest vrai que 
physiquement, il se passe quelque chose d'important. J'essaie 
de faire en sorte qu'il ny ait plus intermédiaire entre la tête, 
les mains, le corps, Minstrument tout entier. Le piano a une: 
certaine amplitude, on joue aussi avec les pieds et on essaie 
de se faire happer par les vibrations qui nous entourent. 
J'aime le toucher du piano. Je ne pourrais pas jouer d'un ins 
trument électrique, où lon monte le bouton du volume. Le 
solo improvisé donne une vision de l'instrument assez diffé 
rente de celle que pourrait avoir un pianiste à l'apprentissage 
relativement classique, je ne m'occupe plus de ça ! d'ailleurs, 
mes musiciens de référence ne sont pas forcément des pia- 
nistes. 


Justement, qui sont-ils ? 
Gela dépend des jours, des périodes. par exemple, il y a 
Gyèrgy Ligei au clavecin. Je n'ai joué qu'une seule fois du 
clavecin dans toute ma vie et jadore ce toucher qui semble 
me correspondre. | peut être extrémement rapide, léger où 
lourd (il vaut mieux être léger sur un clavecin alors qu'au 
piano, on peut être lourd). Chez Ligetl jaime ce coté massif, 
je dirais plutôt dense tout en restant léger. J'aime aussi 
Gonlon Nancarrow, mais il ne joue pas vraiment du piano, 
c'est plutôt mécanique et inhumain, dans le sens où personne 
ne peut le reproduire physiquement car c'est trop rapide, c'est 
à la limite de l'impossible. J'aimerais atteindre ce coté inhu- 
main (rires), ce qui en résulte est souvent très humain. I pré- 
pare des cartes, des machines... Ce coté infaisable m'attire 
car il est extrême. Vous entendez ? On entend ici le torrent, 
c'est vraiment ce genre de choses qui m'ttire, un flux qui 
n'est jamais régulier mais qui l'est en même temps. Avec des 
petites impulsions, il en sort des choses... Ce coté nature, 
Cest mon troisième maltre | J'aime aussi le baroque, Frasco 
Baldi, des gens comme ça. Gecil Taylor, aussi, il y a long- 
temps, je ne l'écoute plus maintenant. 


Hormis Cecil Taylor, tu es plus proche d'une tradition 
pianistique européenne (Alex Von Schlippenbach, Fred 
Van Hove. et de la musique contemporaine que du jazz 
? Est-ce vrai ? 

Gest assez clair pour moi. Cecil Taylor a un passé de jazz- 
man, c'est un noir américain qui a vécu cette histoire-l, 1 a 
cette culture complètement liée à sa vie, son passé. Moi, je ne 
peux pas m'approprier l'identité d'un autre. J'ai découvert en 
fait Cecil Taylor très tard, après un concours, on m'a dit : 
‘vous avez assimilé Cecil Taylor et Monk" et fai répondu : ‘ah, 
qui cest ca ? (rires). de les ai ensuite beaucoup écoutés, mais 
je ne pense pas à eux quand je joue. Ceci di, on prend tou- 
jours quelque chose de quelqu'un et c'est comme ça que l'on 
avance, on ne peut pas être complètement original, mais nous 
avons note propre culture personnelle. J'essaie aussi d'avoir 
une petite pointe d'humour, un côté ludique, notamment avec 
“Pianokwartet', car les Belges et encore plus les Hollandais 
aiment beaucoup cet aspect de la musique : Han Bennink, 
par exemple. et jaime beaucoup ce comportement ! En par. 
lant de Bennink, les percussions m'attirent et c'est pourquoi je 
ne joue jamais avec des batteurs, sinon je me fais complète- 
ment avaler. Gest beaucoup trop pour moi. 


Que peuvent apporter des compositeurs de musique 
contemporaine tels que Ligeti à l'improvisation ? 

Limprovisation est un état d'esprit que l'on a par rapport à un 
instrument. Cest le coté créatif avec une notion de temps : on 
crée tout de suite. Ligeti lui, a créé à un moment mais 1 la 
mis sur papier, la figé. À la limit, il ny a pas énormément 
de différence. 1 y a juste le fait que quelqu'un d'autre puisse 
le jouer, le rejouer. Je compose aussi et je compose pour que 


Ton puisse avoir ces moments d'improvisation encore plus. 
Iorts, car parfois, on est dépassé par ce que l'on fait. Le coté 
improvisation est toujours là, dans la tête, on l'écrit ou on le 
joue. de travaille de la même manière pour l'improvisation. 
‘que pour la composition. Dans limprovisation, 1 y a aussi de 
la composition. 


Que penses-tu des disques de musiques improvisées 
Sont-ils nécessaires ? Faut-il garder une trace de ces ins- 
tants, pour mémoire, pour l'histoire... ? 

Il est évident qu'il est cent fois plus porteur de vivre les 
moments improvisés car ce sont avant tous des moments dé- 
changes. Je ne joue jamais deux fois la même chose : hier à 
Avignon, aujourd'hui, ic, à Luz. Je n'étais pas dans le même 
endroi, je n'ai pas fait le même voyage, les gens étaient diffé- 
rents, eux-mêmes n'étaient pas dans le même état d'esprit. 
Tout ça s'échange. C'est évident qu'il est beaucoup plus 
important d'assister aux concerts, Si les gens pouvaient se 
déplacer plus, ce serait merveilleux. Tout le problème est là ! 
par contre, je pense quil faut laisser des traces. Pour limpro- 
visateur, cest important de figer certaines choses, on ne peut 
plus se l'approprier et 1 faut donc aller plus loin. Mais, je ne 
ferais pas cinq disques par an, ce ne serait pas possible, 


Les concerts, c'est là que les artistes et le publio doivent 
se retrouver et non pas dans les bacs à disques. Tu 
penses que c'est un ‘message" que le milieu des 
musiques improvisées devrait faire plus souvent passer? 
Gest évident et on n'entend pas assez ce message, les gens se 
fourvoient. Chaque fois que je fais un concert de musique 
improvisée, plein de gens disent, de la vieille dame au com- 
merçant en passant par le professeur d'université, qu'ls sont 
touchés. Je n'intellectualise pas, je joue en direct, 11 faut 
prendre des risques, perdre cinquante franca pour aller écou- 
ler un artiste. Les a-t-on gagnés si on écoute des choses 
moins risquées, toujours les mêmes ? Ceci dit, limprovisa- 
tion, ce n'est jamais la même chose. C'est pourquoi je m'y 
suis lancée, pour ne pas m'enfermer. Mais, il faut se méfier 
car l'improvisation aussi peut devenir un système et ce peut- 
être parfois assez dangereux. 


Quels sont tes projets ? 

J'aimerais faire plus de concerts et enregistrer en duo avec 
Yves Romain, nous jouons ensemble depuis longtemps et lon. 
oublie presque d'enregistrer | ça devient désormais urgent. 
J'aimerais également enregistrer avec le ‘Pianokwarte® puis 
en duo avec lun des planistes du quartet : Eddy Loozen. Je 
parücipe aussi à un trio de filles avec Gunda Gotschalk au 
violon et Isabelle Dutoit à la clarinette, non pas dans une 
optique féministe, mais parce que ça change de temps en 
temps de travailler avec des femmes! 1 s'agit de compositions 
avec des plages improvisées car l'on ne peut pas faire autre- 
ment et c'est tant mieux! si un jour, jen ai l'occasion, jaime- 
rais aussi avoir un orchestre. c'est mon coté extrême! 


Interview réalisée par l'équipe du Fennec : Olivier NGuyen, Hervé 
Caumont et Hugues Roulon. 


Discographie : 
“Vertical (PMP / IH), 
Transkeï, ve au Pot Faucheux" (AA / WMD) 
CIS toute la musique improvisée* w Système Friche (In Situ / 
Harmonia Mundi} 
Vents dat ‘Ballade pour une mer qui chante’ w Montanaro (Cimo 8 
To/ Orkhéssre}, 
Christine Wodrascka C/0 1880 Ch. De Lavizard 
84600 Lamasquere. Fax : 05 62 23 34 51. 
E-mail : Romain@wanadoo.fr 
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L'Association for the Advancement of Creative Musicians 
l'A.A.C.M) officiellement créée à Chicago le 09 mai 1965 à 
nitiative du pianiste-compositeur Muhal Richard Abrams, a 
joué un rôle fondamental dans l'éclatement et la disparité des 
musiques créatives de la fin des années soixante à nos jours. 
Cette coopérative, dont ont, entre autre, fait partie Roscoe 
Mitchell, Malachi Favors, Joseph Jarman, Lester Bowie 
{membres de l'Art Ensemble of Chicago), Henry Threadeill 
Steve McCall, Fred Hopkins (membres du groupe AIR), 
Anthony Braxton, Kalaparusha Maurice Mcintyre, Fred 
Anderson, Chico Freeman, George Lewis, Leo Smith, Leroy 
Jenkins, Amina Claudine Myers, Philip Wilson, Kahil El 
Zabar.….avait dans le contexte de l'époque un rôle social 
important à jouer : son principal but était d'assurer un avenir 
plus décent aux artistes afro-américains. Ses membres mani- 
festeront rapidement un engagement politique redéfinissant 
certains critères moraux dont le respect mutuel, la solidarité, 
la liberté d'expression et la revalorisation de leur tradition cul- 
turelle... Chicago devient un centre d'accueil pour de nou- 
velles expressions et l'influence de l'A A.CM. sera magistrale 
sur l'évolution de futures scènes du pays. Bien que souvent 
associé à la scène free-jazz de Chicago où il demeura dans les 
années quarante-cinquante, c'est finalement à New-York que 
Sun Ra trouvera sa propre voie musicale en créant 
l'Arkhestra, 

Plutôt restreint, l'enseignement musical à Chicago s'offrait sur- 
tout à la population blanche ( à “l'Art Institute" ou à la 
"Laboratory School" de l'université de la ville où notamment 
George Lewis a étudié ), aussi trente ans après sa fondation 
l'AA.C.M. crée-t-elle un conservatoire alternatif. Son enseï- 
gnement va permettre par son ouverture un véritable renou- 
vellement musical et si certains projets de l'A.A.C.M. se sont 
aujourd'hui malheureusement essoufflés nous constatons 
qu'en favorisant une certaine forme d'expression collective, ce 
mouvement chaleureux et richement créatif a su insuffler un 
esprit particulier à toute une génération de musiciens, notam- 
ment en aidant les jeunes artistes. 
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Les Labels Deimark Records, dirigé par Bob Koester et Nessa 
Records, celui de Chuck Nessa, témoignent de l'émergence de 
ces musiques extrèmement diverses. Fred Anderson, lun 
des musiciens les pus discrets de lAAC.M. et pourtant inst 
gteur, est devenu pour le jeune label de Bruno Johnson ; Okka 
Disk une figure de proue de la nouvelle génération d'improui- 
sateurs Chicagoens, L'ouverture du “clb-eteer" dAnderson, 
le "Birdhouse, va servir de leborloie à une quantité de 
jeunes musiciens. Une part de la génération actuelle issue du 
rock et du blues (post-rock ou peut-être post-blues) à pris 
conscience de l'importance du jazz, des richesses de l'improvi- 
sation et de l'autogestion artistique. Ainsi Kevin Drumm 
{Brise-Glace), John Herndon & Doug McCombs (Tortise), 
David Grubbs (GastrDel So, Jim ORourke, Talsu Aoki (Fred 
Anderson, Bradley Parker-Sparrow, Lynn Book), Rick Rzzo 
(Eleventh Dream Day), Daniel Scanln, Fred Lomberg-Holm 
{RVS), Harrison Bankhead, Jeb Bishop, Ken Vandermatk (DKV 
3, Cafne..), Mars Wiliams (NRG Ensemble, Witches and 
Devils, Cinghiale, Slam, Liquid Soul.…).. flirtent avec lim 
provisaion at se croisent dans des projets (The Boxhead 
Ensemble par exemple enrerstre la bande orgnale du fm * 
Dutch Harbor * sur Atawisti). Quelques labels : Okka Disk, 
Atavisti, Quimah, Southpor, EL, Asian Improv Records (que 
Gi le bassiste Tatsu Ok, également fondateur du ‘Chicago 
Asian American festival"), Drag City, Dexter Cigar, Thrill 
Jockey, Skin Graft, Quarterstick.… dans des registres plus 
Jazz, plus rock, plus fol ou plus minimal voire ambient, nous 
doment occasion de découvrir ce potentiel musical Des fes- 
tivals : “Chicago Jzz Festival" ou le plus réputé : "Empty 
Botte of Jez and Improvsed Music" fondé en 1997 par Ken 
Vendermark et le biographe John Corbet donnent également, 
dans un conte idéal, occasion à ous ces musiciens de se 
partager la scène. 

Le lbel Okka Disk propose à travers sa collection, non seule- 
ment des productions à valeur de documents (Ie duo Fred 
Anderson / Steve McCal * Vintage Duets ), mas également 
une sélection de musiques en pleine mutation, qui nous per- 
met d'entendre et de découvrir Jim Baker, Steve Hunt, Hamid 
Drake, Kent Kessks, Michael Zerang.…, auquls vont asso 
er des européens sur disque ou sur scène et confronter leurs 
tres, leurs idées et leurs sons : Peter Brützman, Mats 
Gustafsson, Georg Gras, Frank Gratkonsk, Joëlle Leandhe, 
Günter Müler ou Raphaël Tor. TL) 


1m TATSU AOKI 
Kioto " s/ " (AIR / Import (Des solos et des duos avec. entre autre, 
lim O'Rourke et Michael Zerangi / Francis Wong “ Chicago Time Code 
{AR / Import / The Aoki, Wong & Pavkowic trio " Urban Reception " 
{Southport / Import) (Deux cds, en trio avec Bradley Parker-Sparrow 
au piano sur le premier et David Pavkovic formant une section rythr 
mique impeccable avec Aoki, sur le second. Le sax chaleureux et 
‘emporté de Wong, qui fait parfois penser à Archie Shepp ‘première 
période", couronne le tout} / Fred Anderson, T. A. & Aff Phillard 
FRED, Chicago Chamber Music "(Southport / Import) (Le son rond de 
Fred Anderson dérive sur les lignes de basse répétitive et robotative 
d'Aok) / David Pavkovic & T. A. * Actual Music * (Toe / import) La 
section rythmique libérée du soliste prend des chemins de traverse. 
Pavkowic joue, très finement, des percussions variées et Aoki use de 
toutes les techniques offertes au contrebassiste (y compris les delay 
et autres manipulations informatiques) en un duo passionnant) 

‘Tatsu AOk, iaponais, s'installe à Chicago en 1976, pour y étudier le 
cinéma, bassiste depuis l'adolescence. il entre en contact avec le 
free-lazz, fortement présent dans la capitale de l'industrie automobile 
américaine. Très actif dans le milieu americano-asiatique, i est direc 
teur artistique de l'Asian American Jazz Festival, Tatsu Aoki y invite le 
suxophonlste Francis Wong (co-fondateur avec lon lang (piano) de 
l'Aslan Improv Records : ALLR., label californien). Avec lui et David 
Pavkovic (batteur & percussionniste), il enregistre : "Chicago Time 
Code" & "Urban Reception”, hommages à la musique noire américai- 
ne et à leurs origines asiatiques. L'AA.F. et le label A LR. favorisent 
l'émergence d'une musique d'avant-garde americano-asiatique. sur le 
modèle de l'A A CM. L'activité musicale soutenue de Chicago lui per- 
met de jouer avec Jim O'Rourke, Michael Zerang, Trevor Dunn, Lisle 
Ellis et récemment, Malachi Favors. enregistre, complice, en duo et 
en trio avec Fred Anderson pour le label Southport de son compa- 
non de route Bradley Parker-Sparrow. Mais l'essentiel de son act 
£e fait en solo, incessamment à la recherche dun discours novateur 
qu'il veut accessible au public. Son propre label LE. (innocent Eyes 
and Lenses) documente cette activité solo prolifique. (P.8.. 


M BRISE-GLACE 
When In Vanitas” (Skin Graft / PIAS) 

Il s'agit là d'une suite en cinq mouvements où divers styles musicaux 
ambient, électroncoustique, noise, rock.… s'alllent et créent ce que 
l'on considère aujourd'hui comme un classique d'un certain "post- 
rock” (ou art-rock” intelligent). Album phare, dense, captivant, déso- 
pllant, beau comme une rencontre fortuite entre par exemple This 
Heat et Luc Ferrari sur une table de mixage et/ou de dissection. Car 
dissection il y a, lim O'Rourke chapeaute et supervise le projet jouant 
de la guitare, de l'orgue et… de la lame de rasoir, outil indispensable 
dans son approche/rapport, très physique à la matière sonore: 
Assisté par chritoph Heemann (ex-HNAS, duo post-Kraut-indus 
Faust + Throbbing Gristle + Nurse With Wound….?. il y démontre 


Michael Zerang et Fred Lonberg-Holm photon Cort 


son savoir-faire dans l'art de disloquer et de rassembler, recoller des 
bouts de bandes enregistrées avec un collectif de musiciens réunis 
pour l'occasion dont Thymme Jones, Dylan Posa, David Grubbs, Gene 
Coleman et Henry Kaiser entre autres, Ce travail de collage, assem- 
blage, montage et. sabotage auditif, a pour caractéristique principa- 
le de déjouer, dérouter constamment les habitudes, réflexes et cl 
chés d'écoute que l'on peut avoir vis-à-vis d'un esprit plus où moins 
déterminé (le “rock”, le rock post-industrel, le “noise”... En taqui 
nant constamment le sentiment de frustration que ces manipulations 
peuvent faire naître, O'Rourke nous invite aussi à nous interroger sur 
des clichés, du “prêt-3-écouter” (n'épargnant pas non plus le domal- 
ne des musiques "dites difficiles" ou "unélerground'], et enfin, sur les 
limites mêmes d'une telle expérience. Chef d'œuvre de manipulation 
(intellectuelle et sonore) référence et hommage discret au champion 
du "plunderphonics”, john Oswald, et surtout à Luc Ferrari (”.….brise- 
glace” est le titre dune de ses compositions... When In Vanitas..." 
reste une expérience relativement unique {avec "Crookt, Crakt, Or F' 
de GastrDel Sol) dans le parcours d'ORourke, utilisant ici le rock 
comme un canevas pour ses préoccupations de compositeur de 
musique contemporaine (ni plus ni moins), dans tous les sens du 
terme (DZ. 


1m THE BRÔTZMANN CHICAGO OCTET/ TENTET 

sh" (Okka Disk 3CD'/ Improlazz) 

Peter Brôtzmann (sax tn, cl, tarogato) Mars Willams (:sax al, tn, cl) 
Ken Vandermark (sax tn, cl, cl basse) Jeb Bishop (tb) Mats Gustafnson 
{sax b, flutophone) joe McPhee (sax soprano, tp de poche, valve tb) 
Fred Lonberg-Holm (cello) Kent Kessler (b) Michael Zerang (dr, perc) 
Hamid Drake (dr, percl. 

Dès 1967. en Europe et plus précisément en Hollande, une poignée 
de musiciens néerlandais ont également donné vie à une association 
comparable à celle de l'AA.C.M. de Chicago : l'instant Composer 
Pool (ICP}. Cette coopérative fondée par Misha Mengelberg, Han 
Bennink et Willem Breuker a fait naître au début des années soikante- 
dix une véritable scène ouverte de musiques improvisées et instru. 
mentales uniques en Europe. Riche et foisonnante grâce à l'nvestis- 
sement total des musiciens hollandais, allemands et anglais qui la 
composent, cette scène va s'étendre et les rencontres entre musi- 
ciens dans des formules orchestrales très diverses vont se multiplier. 
Dans cet environnement, le saxophoniste et clarinettiste allemand 
Peter Brôtemann, à la source même de cette effervescence, va deve- 
nir l'un des principaux meneurs de jeu. Il est aujourd'hui pour cette 
génération de musiciens de Chicago, l'ultime représentant de la free- 
music, qui ne le considère pas pour autant comme un leader, Cet 
enregistrement de trois heures rassemblées sous la forme de trois 
cds, a été réalisé durant plusieurs concerts et en studio à Chicago 
sur l'année 1997. Chacun y signe de sa participation dans la composi- 
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n brin nihilste 
Wing Luttenbacher 
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{sorti en 1995 en 


5 B. K BROWN/ D. SCHARIN /] 
"Directions In Music" (Thell la 
Directions In Music, n'est pas le 
morceaux de l'album, mais 

rateurs les plus représentatif 
projet est né de l'association 
Sol, Rex, Him et lune O! 


nait jazz pas plus que punk-rock 
no-wave”. nous informe le batteur Walter Weasel (s 
otes de la pochette. Le groupe 
vow-wave” (une appellation que l'on 
une contraction de deux tendances, 
no-wave et new-save), à savoir 
, fanfare de foire, fanfaronnades et 
=, improvisations improbables.…"Elle a 
l'expression de ma propre, 
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* Parrot Fish Eye " (Okka Disk /Improjazz). à développer une recherche sur le Baryton) 
fscon (soprano, bary H at pu être amené 
man (cl. basse) Michael Zerang (per à jouer récemment avec les grandes figures du free music : Paul 
Dès ses origines, fin des années 1960, la free mus: Barry Guy, Gunter Chrismann, Philipp 
propres rgles idiomatiques qui sont vite mpatience les témoignages d 
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tarder sur la  Molecule *(Thrill Jockey / City Slang) 


M MATS GUSTAFSSON 


avec toutes ces qualité 


investissant des territoires dés 
moments d'écoute hautement pes 


détergent ? la campagne de marketing aurait 
"la force du post-rock au service du jazz électrique’ 
Mais au-delà du marketing, Isotope 217 est la rencontre de mi 
dun disque, le te 
pp neÿ et John Herdon 
Tortoise. associés ici à des musiciens de la scène impro-jazz de 
nt Rob Mazurek et Jeff Parker (également dans Tortoise) 
Mais revenons au produit, Vous souvenez-vous de 
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ns des tubes à essai, ou encore sa propre limonade de 
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des conceptualisateurs anglais des années 197 
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contrebande ? et bien avec Tortoise, c'est identique, c'est un labora- 
toire de chimistes expérimentés. Le plaisir de ces musiciens incu- 
rables vinyl junkies, est de synthétiser leurs disques préférés, 
Totalement dispersé, Tortoise a su montrer jusqu'à présent, une vola- 
tlté de tous les instants. Impossible pour ses membres de se 
concentrer sur une vole en particulier, En bon savant fou, leur. 
musique-frankenstein est un assemblage de funk, de country, de 
krautrock, de minimalisme, de bossa. de rock 
d'électronique. Tortoise ne théorise pas sa démarche, leurs produc- 
tions dans l'air du temps répondent d'abord pour eux, à l'histoire du 
rock" (c'est à dire pas grand chose, mais tout de même] at à dire si le. 
précipité avait quelque valeur. Les chimistes de Tortoise ou leurs 
camarades d'sotope 217 s'amusent avec de nouvelles éprouvettes. 
L'album The Unstable Molecule en est l'un des résultats. Malgré le 
sérieux atfiché de premier de la classe, Isotope 217 joue reläché. sans 
esbroufes, comme sur les humbles disques de Tortoise. On groove 
sans suer, parce que l'on ne donne pas dans le culturisme. les instru 
ments à vents se superposent plutôt qu'ils ne se fondent dans les 
trames rythmiques et harmoniques composées par d'autres. Parce 
que fusion est un vilain mot, et que l'on préfère entendre ce mélange- 
là, à ce potage informe qui die les plaisirs, que l'on appelle fusion 
Ainsi lsotope 217 est tout autant jazz que rock, électronique qu'a 
ient, un sandwich musical plein de bons ingrédients récoltés dans le 
marché de Miles où d'Herbie Hancock. Un plaisir volatl. à l'image de 
ce disque léger, molécule d'air instable à force d'oscilements et de 
furetages. Comme ma limonade d'antan, cela n'avait évidemment pas 
le même goût que la vraie imonade, mais différent, tout en rappelant 
Les plaisirs de la vraie. (S.V). 


= GUNTER MULLER /IIM O'ROURKE 
“Welghting (For 4 Ears / Metamkine). 

Stakhanoviste des musiques électroacoustique. Improvisée, post: 
rock, lim O'Routke produit l'Histoire des musiques expérimentales de 
cette fin de siècle autour de son ego d'enfant surdoué, au risque 
d'agacer les amateurs de ces musiques par |a simple présence de son 
nom, accompagnant Sonic Youth dans leur dérive électroacoustique 
{@N" SYR 3 ", revisitant le blues avec Loren Mazzacane Connors, où 
diffusant des fréquences défectueuses sur les compilations du label 
d'électraniea 1000 Plateaux. À moins qu'à l'instar d'un artiste comme 
Bruce Nauman, i ne travaille à la seule inscription de son patronyme 
dans le dictionnaire des compositeurs du XXème siècle, la seule 
sonorité de son nom faisant œuvre. Il faut pourtant convenir avec ce 
nouvel enregistrement en compagnie de Günter Müller, que Jim. 
OfRourke défriche de nouveaux territoires, proche des expériences 
d'AMM ou de Nachtlit, dans une approche moins instrumentale que 
sonore, reliant le geste problématique du choix en temps réel et de 
son hasard à la détermination de l'électroscoustique. de son cadre 
Sonore. L'instrumentation de |.O'Rourke (orgue, piano. électronique) 
et de G Müller (percussions, électronique) disparaît dans un travail 
sur les matières sonores, les paramètres de timbres et d'intensités, 
accompagnant les approches électroacoustiques de [a nouvelle 
scène rock allemande (Pluramon, Mouse On Mars, 1. Moins 
construit sur les tensions et les détentes de leur première collabora- 
tion”, "Weighting " se déploie lentement sur des espaces de silence, 
de bruissements évanescents, à travers des sons fluides et calmes 


18 


“Caling AE Morbers* 


1 


piano évoquant la discret music de Brian Eno, percussions s'inscri- 
vant dans les rythmiques métronomiques des apparallages domes- 
tiques de la hi-f (la scansion des lecteurs cd) ou plus humainement 
dans le drumming étouffé d'un Liebezeït, ou encore dans l'écho des 
Sincements angoissants d'Organum, de leur musique chue d'un mau- 
vais rêve, lap steel traïnant des grappes de sons derrière elle à la 
façon des clusters immobiles de Morton Feldman. Peut-être que l'é- 
coute de cette musique entraîne une approche trop empreinte d'im- 
pressionnisme, reconstruisant du sens dans un ensemble d'images 
sonores, de constructions narratives, nous tenant dans le creux de 
nos fauteuils confortables, de la dépense hi-fi et dune abdication au 
son ? Il n'en reste pas moins que l'association du chicagoan et du 
percussionniste helvète nous propose une musique réussie, intrigan- 
te. (MH) 

** Slow Motion * For 4 Ears / Métämkine) 


2 STORM £ STRESS 

“st” (Touch & Go / PLAS), 

‘Attention - tension et intensité! Ce nouveau groupe de Chicago (dont 
Le nom fait référence -allez savoir pourquoi- au mouvement préro- 
mantique allemand), où l'on retrouve lan Willams et Don Caballero, 
rappelle un tout pet peu US Maple, en plus ramassé et beaucoup 
moins clown. jouant à peu près le même jeu du rock improvisé aux 
structures à la fois tarabiscotées et fuyantes (en avant). On pense 
vraiment à cette espèce de “out-free-rock" tout en brèches et anfrac- 
tuosités. Tout comme pour l'album de Brise-Glace,l'dée principale et 
l'ambition un rien perverse du disque, semble être la frustration -on 
s'attend toujours à quelque chose de familler, d'inévitable et/ où 
logique, dans l'interaction de trois Instrumentistes- et à chaque fois 
{ou presque) on nous mène (par le bout de l'oreille) ailleurs, au-delà 
de nos attentes, II s'en dégage une tension et un suspens constants 
auxquels on réussit à échapper juste le temps d'une mélancolique 
ballade jouée au piano dans l'esprit ragtime. (DZ. 


US MAPLE 
Long Hair In Three Stages * & * Sang Phat Edit "(Skin Gratt / PIAS) 

Et si le vrai "post-rock" se trouvait dans les disques de ces huluberlus 
échevelés, dignes héritiers de Jesus Lizard, Captain Beelheart, Devo 
t...Buster Keaton (tout ça en même temps). Nonobstant le recul 
ironique, l'humour pince-sans-tre et les penchants à la déconnade 
douce, très "dandÿ” et très “cabaret”, leurs disques et prestations 
scéniques ont également de quoi vous redonner confiance en le rock 
tout court, même si leur approche du genre est loin d'être orthodoxe, 
Les guitares ÿ mènent, constamment et avec beaucoup d'achame- 
ment, un dialogue de sourde, tissant des arabesques floues et "gruyè- 
roformes", grouillant de petits bruits (disitordus et inopinés, vous 
chatouillant les oreilles à rebrousse-poil. Le chanteur, pourvu d'un 
beau timbre de voix très rauquef hall, glousse, tousse (donnez-lui 
done du sirop d'érable! glougloute et borborygme des textes à la 
transparence sibyline tandis que le batteur essaie de mettre un peu 
d'ordre dans ce chaos marécageux, avant de sombrer, fatalement, lui- 
aussi, dans les délices du n'importe-quoi bien senti. Esquives, vol. 
tiges, voltes-faces et embrouillaminis sonores : on y avance d'un pas 
mal assuré, vacilant, en mal d'attaches et de repères ; les, hummm 
chansons” suivent une certaine logique inteme, relativement insai- 


‘sable à la première écoute, toutes en ce 
gations les plus fantasques et hi 

sais quel miracle et lorsqu'on sy attend 
leurs pieds. (DZ) 


1 K VANDERMARK / |.BAKER/ S HUNT 
"Caffeine" (Okka Disk / Improjazz) 
Ken Vandernark (sax) lim Baker (pr) Steve Hunt (pe 
1 DENISON KIMBALL 3 

Neutrons (Quarterstick Rec / Import) 
jon (gtr, bass) lames Kimball (dr. 
Vandermark (sax, 

Ken Vandermark est l'un des jeunes musiciens extrémement a 
la scène musicale de Chicago, il participe à de nombreux projets 
notamment The Vandermatk Quartet, The Waste Kings, The Flying 
Luttenbachers et le NRG Ensemble qu'a dirigé Hal Russel 
passage au sein de ces 

nt chers et auxquels i cor 
Ra, George Clinton et Thelonious Monk. Au 


Duane Deni aquaharp) Ken 


verses formations certains musiciens qui lui 


y. 


sacre des hommages 
côté du 
Baker, il participe aux rencontres musicales qu'organise un ex 
membre de l'AA.C.M. : Fred Anderson (Fred Anderson avec Ken 
Vandermark, Kent Kesaler et Hamid Drake viennent d'enregistrer pc 
ce même label Okka disk), Avec le pianiste lim Baker et 
ok Hunt qui sont également deux figures importa 
nouvelle génération d'improvisateurs, ce 
jomme un véritable trio. La musique de 
frec-jozz, mais adopte cependant un style dk 
des musiques improvisées de ces 
en effet à certaines recherches de Cecil Taylor où Anthony Braxton 
Radicalisant le discours que peuve 

at de tro, leur démarche est représentative de cette nouvelle gé 
ration de musiciens qui travaillent sur la ténaci 
musiques improvisées. Se forgeant un style spécifique 
tion par des systèmes de coardinations, une énergé 


forma! 


affeine est cer 


6 et la vitalité des 


la route de ces musiques qui se déplacent sans ces: 
du Denison Kimbal Trio, qui en fait état jusqu'à présent un duo er 
Duane Denison à la guitare et James Kimball à la batterie 
Ken Vandermark pour ce troisième projet qui prend dès lors une allu- 
re de véritable” tro. Le D.K:3 nous avait habitué avec les deux précé- 
dents albums :"Walls in The City” et Soul Machine” (Skin Graf) à u 
musique qui naviguait entre le swing des ann te et le rock 
minimaliste. À noter que Duane Denison est également le guitariste 
du légendaire groupe de hard-noise Jesus Lizard.1l développe dans 
cette formation des techniques d'accords plaqués et de taping à l'ai- 
de ustensiles qu'il accommode avec soin. Son jeu est d'une rigueur 
rprenante, on se souvient notamment de la magnifique reprise de 
nely Woman” d'Omette Coleman dans "Soul Ma Quant à 
Ken Vandermark i s'intègre totalement et avec beaucoup d'humour à 
l'esprit du duo et tout en cultivant un jeu très libre, prend pour l'occa- 
sion une sonorité âpre, un peu poussive avec des effets d 
Pour Un swing imparable. Les ambiances sont tout à fait feutré 
quelques blues endiablés dans l'esprit Earl Bostic en plus 
nent à leur musique ce côté ive” un peu sal. (T1. 


Router 
Ken Vandermark se produira avec son quintet, le KVS (Ken 
is : Dave Rempis ssaxs (remplace Mars Wiliams} 

originelle) Tim Mulvenna : dr; leb Bishop : tb, gr, 
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LES RYTHMIQUES DE DOUG 
SCHARIN SONT TRES AGREABLES 
A L'ECOUTE. SA MANIERE DE 
JOUER DE LA BATTERIE 
PROVIENT PLUTOT D'UNE 
TECHNIQUE BINAIRE, MAIS SON 
APPROCHE EST FINALEMENT 
TRES JAZZY. À TERME, CE 
MELANGE RYTHMIQUE PRODUIT 
UNE MUSIQUE PLUS FLUIDE ET 
RETIENT PRATIQUEMENT 
EXCLUSIVEMENT L'ATTENTION 
DE L'AUDITEUR. 

SUR L'ALBUM * THE WHITE BIRCH 
* DE CODEINE, LA FINESSE ET LA 
LENTEUR DES TEMPOS QUIL 
MAINTIENT, GENERENT DES 
SENSATIONS DE SERENITE ET 
D'INTEMPORALITE. SA DERNIERE 
FORMATION ; HIM, EVOLUE D'UN 


DUB TRADITIONNEL VERS UN 
DUB PLUS METISSE OU SE MELE 
‘TOUTES SORTES DE MUSIQUE 
DU MONDE, 


DOUG SCHARIN EST REPUTE 
POUR SA MOBILITE AU SEIN DE: 
CETTE EFFERVESCENTE SCENE 
DE CHICAGO, UTILISANT AUSSI 
DU MOOG ET DES SAMPLES, 

ON LE RETROUVE PRESENT DANS 
DE NOMBREUSES FORMATIONS 
CODEINE, JUNE OP 44, REX, 
DIRECTIONS IN MUSIC 

(AVEC DES MEMBRES DE 
TORTOISE ET GASTR' DEL SOL), 
HIM ET REX (SANS JULIE LIU). 
CEST À L'OCCASION DE LA 
TOURNEE EUROPEENNE DE 
JUNE OF 44, QUI S'EST ACHEVEE. 
MI-MARS ET DE LEUR PASSAGE 
A PARIS (LA BOULE NOIRE) QUE 
DOUG SCHARIN A BIEN VOULU 
CE CONFIER À LA REDACTION. 


20 


Que retiens-tu de la période où & 
jouais avec Cogeine? 

{ndlr : Doug Scharin n'a participé qu'à 
“The White Birch”, leur dernier album) 
Avec le recul, c'était une ès bonne 
expérience, même si à cette période 
de ma vie, jai eu beaucoup de pro- 
blèmes avec ce groupe. Je pense 
que ma façon de voir les choses, ma 
philosophie de la vie était différente 
de celle des autres membres. Nos 
rapports étaient vraiment tendu: 
Mais par la suite, des choses pos 
üives sont ressorties de ceue expé- 
rience. J'ai beaucoup appris sur la 
façon de concevoir une musique en 
collectif, c'était vraiment différent de 
tout ce que javais pu faire aupara- 
vant. Je suis quand même resté en 
bons termes avec les membres du 
groupe. Je pense que ce groupe 
entrait dans une impasse et ne pou: 
vait malheureusement plus évoluer 
même s'il y avait une réelle volonté 
d'apporter de nouvelles idées à la 
musique. 


ton nouve 
J'ai commencé à jouer avec Phil 
Spirito à la guitare basse, Curtis 
Harvey aux guitares puis Christian 
Dautresme nous a rejoint ainsi que 
la violoncelliste Serena Jost pour 
quelques morceaux. Ces rencontres 
ont débouché sur l'enregistrement 
d'un premier album : ‘Egg’, il y a 
trois ans. C'est à cette époque que 
j'ai commencé à me procurer du 
matériel d'enregistrement, j'ai ainsi 
pu tenter mes premières expé- 
riences “sonores* dans mon appar- 
tement, en essayant de trouver de 
nouvelles techniques d'enregistre- 


ment. Je m'amusais à mixer des 
bribes sonores que j'enregistrais 
régulièrement. En retravaillant la 
matière, je me suis dit que cela 
pourrait peut-être faire l'objet d'un 
disque! Je me suis alors vraiment 
concentré là-dessus pendant plus 
de deux semaines et cela a effective- 
ment abouti à un premier disque. Je 
pense qu'il a très bien été acoueilli 
par le publie, les réactions étaient 
plutôt enthousiastes, 


Les différentes étapes de la production 
semblent particulièrement tintéres- 
ser? 

Je me passionne pour les tech- 
niques d'enregistrements et de 
mixages, Ce premier disque m'a 
donc permis d'une part de me faire 
plaisir et d'autre part, d'apprendre 
des choses. 

Je consacre ma vie à la musique, je 
ne peux de toute façon pas faire 
autre chose que ça ! 


Quelles sont les influences de Him? 

J'écoutais beaucoup de reggae et de 
dub, c'est comme ça que jai appris à 
jouer de la batterie, Ces rythmes 
plutôt groovy ont eu une influence 
déterminante sur mon attitude et 
mon jeu. Ces musiques m'ont forte- 
ment inspiré et cela se ressent je 
l'espère dans les productions de 
Him. J'utilise toutes sortes de per- 
cussions, des marimbas, dumbek, 
de l'harmonica et des petites flutes 
en bois. J'ai enregistré les morceaux 
sur un quatre pistes en y ajoutant 
des effets, des bandes, utilisant une 
technique d'enregistrement évidem- 
ment très simple tout en essayant 
d'en extraire le maximum. Je 


considère l'enregistrement en studio 
comme un “instrument qui envelop. 
peraitle tout 


est-il pas di our toi de 

lusieurs formations en même temps? 
C'est vraiment dur de trouver du 
temps libre, c'est en partie ce qui 
explique le fait qu'il ny ait pas enco- 
re d'autres albums de Him. Je parta- 
ge mon temps entre cette formation, 
Rex, June of 44 et d'autres enregis- 
trements par-ci par-là. Je n'ai pas 
toujours le temps de rassembler 
tout le monde autour de ce projet et 
de jouer comme je le désire, notam- 
ment sur scène. l'ai déjà des idées 
assez précises sur l'approche que je 
voudrais avoir de cette musique 
scénique. Si je maintiens ce projet, 
cela va nécessiter beaucoup d'orga- 
nisation, car les musiciens avec qui 
j'ai décidé de le faire, vivent dans 
différentes villes des Etats-Unis, de 
la côte est à la côte ouest, ce qui 
complique particulièrement les 
choses. 


Vis-tu de ta musique ? 
Je vis avec. Peu de gens appelle- 
raient ça vivre de son art. Ce qui 
reste essentiel pour moi et me suffif 
pour vivre, est d'arriver à payer 
mon loyer, manger, et réaliser ce 
que j'aime. 


jets 


J'espérais enregistrer un nouveau 
disque rapidement, mais malheu- 
reusement nous n'avons plus à 
note disposition le studio que nous 
utilisions à New-York, nous ne pou- 
vons donc rien projeter en ce 
moment, J'espère en tout cas sortir 
un disque au cours de l'année 1998, 
peut-être cet été, mais rien n'est 
encore fixé. 


Peut-on espérer une tournée de Him 


2 
Il est vrai que je préfère jouer en 
Europe qu'aux Etats-Unis, j'ai 
d'ailleurs reçu plusieurs demandes, 
mais j'aimerais d'abord enregistrer 
un nouveau disque avant de partir 
sur les routes. Ce ne sera pas facile, 
je dois chercher un nouveau studio 
et je ne sais pas encore si je vais 
rester à Chicago. (Cyrille Lanoë) 


Doug Scharin et Joe Golcring 


IHIM 

interpretive Bellef System 
{WordSound / import) 
(Cest grâce à la compilation * Crookiynl 
Dub Consortium : Certified Dope vol 
et 2 * que Doug Scharin a inauguré] 
a propre formation en proposant aul 
llabel WordSound, douze minutes d'un] 
intensif mixage de dub. Depuis. 
charin a réalisé un premier album * 
Egg * et un ep * Chili and Peel * sur lel 
label Southern Records. Ce nouvel 
falbum * Interpretive Belief System *| 
lest entièrement enregistré sur un 
[quatre pistes. En utilisant des tech-| 
niques d'enregistrements proches del 
celles utilisées jadis par leurs] 
(congénères dans les années soixantel 
dix, Him inscrit dans la continuité du 
mouvement dub. Les expérimenta-| 
tions de Lee Scratch Perry sont, 
faujourd'hul encore une source dns: 
biration motrice pour Scharin. Enl 
retravailant les voix au mixage et enl 
y ajoutant des bandes préenregis- 
frées de violoncelle et de percus- 
[sions, Doug Scharin introduit de nou- 
(velles saveurs. Ce travail se situant] 
essentiellement au niveau du traite. 
[ment sonore et des subtilités ryth- 
miques. A l'inverse de certains 
Jgroupes de Chicago, la musique del 
Him est très urbaine, il en ressort une] 
rythmique tenace et entêtante, les| 
basses jouées dans les graves don:-| 
ent une coloration plutôt sombre. 
[On pourrait qualifier la musique del 
[Him de dub industriel. (TJ) 


photo Xavier Hinant 


Discographie : 


* The white birch * 

W/Codeine (Sub pop 1994) 

" Egg" 

W/Him (Southern Records 1995 / 
Import). 

* Chill and pell* 

ep w/Him [Southern Records 
1996 / Import). 

* Him-the focus changes * 

ep w/Him (Soul Static Sound 
4997). 

* Interpretive belief system * 
w/Him (Worsound recordings 
4997 / Import) 

* Directions In Music " 

(Thrill Jockey / Import). 

* Directions echoes 

ep (Soul static Sound 1997). 
“Out of Worshi 
file under Directions, Codeine, 
Him. Duo w/Joe Goldring 
Rosa 4908). 


Southern Records 
P.O.Box 25529 Chicago ILL 60625, 


Thrill jockey 
P.O.Box 476794 Chicago, ILL 60647. 
Email : questions@thriljockey.com. 


Remerciements : Nicolas, Gautier et Lisa pour 
leurs différentes aides. 
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du mercredi 19 au samedi 
22 août 1998 


Au nord ouest de Bâle, la 
ville de Mulhouse habrite 
chaque année depuis quin- 
2e ans son festival Interna- 
tional de Jazz et de 
musiques nouvelles. La 
place privlégiée qu'y tient la 
musique Improvisée en fait 
un festival de la découverte, 
de la liberté, de l'échange, 
du risque permanent, de la 
création sans filet... L'enjeu 
est importance : confron- 
ter un publi le plus large 
possible à cette musique 
artistiquement novatrice 
dans une continulté pointue 
“ma non troppo "! 


Jazz a Mulhouse 
BP 1335-F. 68056 Mulouse Cedex. 
Fax : 03 89 56 26 00 

E-mall: 

JAZZ A MULHOUSE@wanadoo.fr 
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È 
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Ce fut un ramonage auditif extrèmement salutaire 
Mercredi, pour la soirée d'ouverture, à l'occasion de 
leur troisième rencontre nous avons découvert le duo 
du guitariste Elliot Sharp avec le percussionniste Lè 
Quan Ninh. Deux musiciens exceptionnels dont nous 
avons souvent évoqué les travaux respectifs. Cette ren- 
contre n'est pas le fruit du hasard. Non seulement tous 
deux portent un intérêt particulier à l'improvisation, 
mais également à l'électronique et aux technologies 
nouvelles. Sur scène ils se sont installés au milieu de 
leur dispositifs électroniques et de leurs instruments 
accoustiques : un fût, des cymbales, des bois et autres 
ustensiles pour Lé Quan Ninh, une guitare basse à huit 
cordes et un saxo soprano pour Elllot Sharp. Très vif, Lé 
Quan Ninh Improvise rapidement alors qu'Elllot Sharp 
prend le temps de sinstaller, d'entrer le jeu dy amener 
ses éléments, ses ingrédients. La matière est dense, 
consistante. Le traitement de ces Improvisations de 
matières sonores brutes, révéle la relation complexe du 
duo, sinscrit dans un déroulement logique et naturel 
Par moment les vibrations fuient dans tous les sens et 
leur musique devient alors totalement psychédélique, 


Afflelou pour jouer flou* 

Le lendemain matin, Jeudi, dans la chapelle Saint-Jean 
se produisait la chanteuse et violoniste tchèque Iva 
Bittova que l'on a récemment entendue aux 
Laboratoires d'Aubervillers dans un magnifique duo au 
côté de Fred Frith. En solo son travall est légèrement 
différent, Il laisse molns de place à l'improvisation se 
focalisant davantage sur des chansons traditionnelles 
du folkiore d'Europe de l'Est, son histoire, ses racines. 
L'exotisme plait au public mais ce n'est pas là l'aspect le 
Plus passionnant de son travall, Ses pièces plus ou 
moins courtes passent de la chanson profondément 
romantique à l'improvisation minimale empreinte d'hu- 
mour qu'elle partage en mouvements entre sa voix, son 
violon, et ses petites percussions. Ses plèces se dérou- 
lent comme des contes, de beaux contes, mals elle est 
parfois happée par un besoin de séduction. 

De galipettes en sauts croisés avec les vielles ficelles 
du métier dimprovisateur dont Ils sont tous deux de 
vieux adeptes, tels Bud Abott et Lou Costello, Louls 
Sciavis (ciarinettes, saxophones) et Jean-Pierre Drouet 
{percussions| en duo ne sen sont pas si mal sortis, Louis 
Sciavis, à la fois Arfiste offusqué et charmeur de ser- 
pents, face à un Jean-Pierre Drouet qui à callfourchon 
sur ses percussions se livre à toutes sortes de gags 
visuels et parfois musicaux (obtenant par exemple des 
effets de réverbération avec un petit micro branché sur 
la monture de ses lunettes). Drouet possède une 
faculté d-propos dans la situation qui lui permet d'être 
musicalement drôle. 

“ Gullaune Tarche copyrihe. 

Ce même soir, deux formations réunies en une 

Open Paper Trio" avec Michel Doneda (saxophone 
soprano), Daunik Lazro (saxophones) et Paul Rogers 
contrebasse) et le “Trio* qui comprend Lé Quan Ninh et 
également Doneda et Lazro, allaient fermement mar- 
quer le festival et laisser une forte trace dans l'air. Le 
déploiement de cette énergie sonore, ces puissants 


mouvements vibratoires, entrant parfois en collision. 
nous ont saisis. On sent les musiciens se porter une 
écoute et une confiance telles que cela crée une osmo- 
se, une magie de l'instant ou quelquechose comme ça. 
insensé à l'analyse, mais qui a du sens. Dès le second 
soir du festival le quartet enfonce le clou et ce sera 
alors comme l'avait prévu Paul Kanitzer à l'annonce du 
concert : ‘la cerise sur le gâteau’ 


Une journée bien remplie 

Chapelle Saint-Jean, le vendredi 21 août, on attendait 
avec impatience pour ce troisième Jour de festivités, le 
solo de fun des contrebassistes les plus prisés du J22z 
américain contemporain : Mark Dresser. Depuis plus de 
vingt ans, Mark Dresser développe avec une grande Jus- 
tesse de son, un jeu introspectif précis et tout en fines- 
se. Son solo se situe dans un mélange d'écriture et dim 
provisation de même que ses influences se partagent 
entre l'histoire du Jazz afro-américain et la musique 
baroque européenne. Par moment de simili-thèmes 
apparaissent en demi-teintes et servis par la beauté et 
la pureté du son, simpreignent de mystère. 

Ce solo était suivi d'un duo de musique moyen-orien- 
tale qui réunissait Fawzi al Aledy à loud et Abdel Shams 
el Din à la darbouka, au bendir et au req. Musique tout 
à la fois intimiste et chaleureuse assez proche du travail 
d'Abed Azrié. 

Ta Lam Zenh est une formation de musiciens alle- 
mands composée de neuf souffleurs et un accordéonis- 
te. Par moment par la dominante des cuivres l'écriture 
est proche de celle du Rova Saxophone Quartet. Les 
thèmes sétirent et fonctionnent souvent sur les mêmes 
modes. Ce parti-pris blen que musicalement intéressant 
à du mal à capter longtemps notre attention 

Le sextet Avallable Jelly est composé de certains des 
musiciens les plus actifs de la scène hollandaise des 
musiques Improvisées (et plus précisément 
d'Amsterdam) : Eric Boeren (trompette), Ernst Glerum 
(contrebasse) et Wolter Wierbos (trombone) auxquels 
se sont joints Michael Moore (anches), Tobias Dellus 
{saxophones) et Michael Vatcher (batterie). Leur 


Misha Mengelberg et Ernst Relseger. 


musique parcourt un répertoire qui sétend du jazz de la 
Nouvelle-Orléans aux standards des années quarante 
Ces relectures de tnèmes sont jouées par d'excellents 
musiciens, experts en la matière qui déplolent sur scène 
avec beaucoup d'humour, d'humeur et de sympathie, 
une véritable énergie, Mais très vite cette musique 
tourne autour de variations de solistes qui ne laisse rien 
pressentir en dehors d'une brillante exécution, A mi- 
chemin entre fantaisie et dérision cette musique est 
aussi à la limite de la caricature. 

Enfin, seul The Ex pouvait mettre en danger la bonne 
conscience musicale du public sans pour autant l'agres- 
ser. Découvert dans les années quatre-vingts, déjà 
porte-drapeau d'une scène rock Indépendante 
européenne au côté de Dawson et Dog Faced Hermans, 
le groupe anarcho-punk hollandais The Ex (Terry Ex 
GW. Sok, Katrin Ex, Andy Ex, Luc Ex) est à la source des 
motivations qui nous ont poussé un jour à éditer un 
fanzine. lis symbolisent pour nous, encore aujourd'hul, 
et non seulement par leur militantisme et leur intégrité 
mais aussi et surtout par leur musique, une des plus 
belles ouvertures à lesprit de rencontre, d'échange et 
de liberté depuis Ornette Coleman, dont on retrouve 
d'alleurs chez eux quelques traces, The Ex n'a cessé de 
se remettre en question et a toujours su accepter et 
Intégrer la musique des autres à la leur qui gagnait 
ainsi en richesse et spontanéité, Alnsi Lee Ranaldo, 
Thurston Moore, Ab Baars, Wolter Wierbos, Han Bennink 
et Tom Cora ont partagé avec eux la scène, des 
tournées et même pour certains, des albums, Le free- 
rock instable de The Ex ne nous a pas laissés Insensibles. 


Formations réduites : solos, duo, trios 

Pour cette ultime Journée, samedi 22 août, l'accent 
était mis tout d'abord sur des solos et l'on a pu 
entendre les pièces de Ernst Rellseger, Là Quan Ninh ou 
Han Bennink puis en début de soirée celles de Peter 
Hollinger. Le violoncelliste allemand Ernst Relseger 
passe avec aisance et spontanéité de la musique clas- 
Sique écrite à limprovisation. || côtoie toutes sortes de 
mélodies qui nous sont presque famillières, du chant 


T. Honsiger, E. Relseger, W. Wierbos et E. Glerum. 
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Kent Kessler et Peter Brôtzmann 


populaire aux constructions les plus abstraites, mêlant 
dans un développement tout naturel les références à 
l'Afrique (citant au passage Dollar Brand) ou à la 
musique baroque, || a une pratique brillante et specta- 
culaire de l'instrument mais son jeu de scène abusant 
des gags musicaux - I! déambule comme une marion- 
nette tout en falsant participer le public - atteint un 
cabotinage navrant, La qualité de sa musique y perd en 
Intensité et finalement on gagne peu à le voir. 

Formé à la percussion contemporaine, Lé Quan Ninh 
sest forgé une technique et une pratique instrumentale 
sur des musiques écrites mals dans son solo, I! dépasse 
totalement les notions d'écriture ou d'improvisation 
pour mettre l'accent essentiellement sur l'instant : ici 
l'acte prime. Le cadre Intime de la maison de la céra- 
mique, lleu Insolite à la fois laboratoire et salle d'exposi 
tion, ajoutait une dimension particulière à la pièce tota: 
lement acoustique quil avait choisi de présenter. De sa 
mémoire tout sagite, du vrombissement de la grosse 
calsse horizontale au crissement de la cymbale chinoise 
qu manipule avec une minutieuse énergle, Sans transi- 
tion les cuivres se frottent à la peau, tout vibre, du bol 
Japonals aux morceaux d'aluminium froissés qui frémis- 
sent sur une large cymbale. Tout reste perceptible dans 
ce chahut sonore quil maîtrise avec une particulière 
attention. 

La connivence du duo Folks entre Paul Dunmall (saxo- 
phones) et Paul Rogers est redoutable. Leur musique 
est à l'intersection d'une sensibilité empruntée aux 
musiques improvisées britanniques - leur propre histoi 
re, étant tous deux des piliers de cette scène - et à une 
musique aux accents plus folk. Souvent resté dans 
l'ombre d'Evan Parker, Paul Dunmall, assez peu connu 
en France, est pourtant un musicien d'une extraordinai- 
re richesse. La musique du duo coule tranquillement, 
suit Un cours où tout se construit au fur et à mesure 
dans un équilibre que rien ne rompt ni n'encombre. Et 
lon se régale de cette pratique dont IIs se révèlent des 
plus Inventifs. 

Le batteur allemand Peter Hollinger réinvité pour la 
seconde fois par le festival, présentait cette année son 
Solo "Koffersuite*, Son jeu sec et froid, balancé avec une 
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The Ex 


énergie Insoupçonnée sur une plélade d'objets en tout 
genre façon Alfred Spirii version ‘no-fun', était pour moi 
une performance assez Intrigante, Malgré une attitude 
nonchalante son Jeu puissant, plein de dérision et de 
sarcasme à caractère très humain, était à la fois dur, 
touchant, poétique, extrèmement vivant, Interrogatif. 
Un moment magique | 


Du big band de f.C.P. chaleureux et bordélique au 
quartet épineux de Brôtzmann. 

Instant Composers Pool {1.C.P.) est le nom d'une 
coopérative fondée en 1967 en Hollande par Willen 
Breuker, Misha Mengelberg et Han Bennink qui regrou- 
pe alors de nombreux musiciens tentés par lmprovisa- 
tion collective. Ce seront les prémisses de lmprovisa- 
tion en Europe. Attirant de nombreux musiciens, ce 
mouvement se développe rapidement, actuellement 
l'orchestre compte huit Hollandais et un Américain 
Aujourd'hui au cours de cette quatrième rencontre, The: 
Ex fêtent son trentième anniversaire, Partagée entre 
improvisation débordante de générosité et mise en 
place rigoureuse des solistes, leur musique frôle aussi 
bien la musique dllington que celle de Sun Ra (sans le 
côté mystique). C'est Joyeux, on s'amuse donc à 
entendre Han Bennink (batterie) toujours auss| 
déchaîné et déconcertant, à ne pas entendre Misha 
Mengelberg (plano) à regarder Ernst Relseger appliqué 
et Tristan Honsinger (violoncelle) au Jeu Incisif et exaité 
ou Ernst Glerum (contrebasse) au swing Imparable... et 
à l'intérieur de ce bordel organisé, The Ex tire son 
épingle du jeu 

La température continue de monter avec le quartet 
Die Like a Dog de Peter Brôtzmann, William Parker 
absent, le quartet se compose de Toshinori Kondo 
(trompette) Kent Kessler* (contrebasse) et Hamid Drake: 
(batterie). Musique percutante, expressive et sans com- 
promis. Elle est là simplement avec cette force inouie 
qui la caractérise, elle n'a rien à prouver, Du 'new-thing" 
comme limpossibilité d'autre chose et cest bon, drôle- 
ment bon... Nous ne sommes pas prêts de l'oublier. 
ivoir article Chicago no. 


S'étant déjà ilustré avec son label ‘Invitation 
au Suicide”, Yann Farcy a poursuivi son act 
visme avec la création d'un nouveau label et 
d'un festival annuel. C'est en Bourgogne 
région encore peu enclne aux musiques 
hors normes. que le normand d'origine, s'est 
expatrié afin dy implanter son nouveau projet 
"Noise Museum" et dy organiser le "Festival 
des Musiques Ulimes”. Tableau d'un ana 
chronisme local, para. 

doxalement en phase de 

reconnaissance interna 

fionale, et fruit un agpta 

teur en perpétuelle remi 

se en cause, Fondé 

Dijon dans les années 90, 

"Noise Museum" s'oriente 

initialement vers les 

musiques industrielles. Depuis environ un 
an, Yann Farcy entreprend de nouvelles 
onentations 

* IL ny a pas d'évolution dans lea musiques 
industrielles, ça tourne en rond. Ce qui 
m'intéresse, chez "Aphasia” par exemple, 
cest quil y a, malgré les références indus 
telles, l'acceptation d'autres musiques élec- 
troniques. Je n'ai jamais pu supporter les 
autistes enfermés dans leur petite chapelle. 
Je trouve très intéressant ce que lon appelle 
Aujourd'hui ‘electronica”, et c'est dans ce 
sens que Le label évolue 

Le changement s'inscrit avec la sortie des 
premiers albums de "Celluloïd Mata” et d 
“Icon Zero”, C'est à cette époque qu'appa 
rassent des sous-divisions au sein du label, 
signifiant ainsi cete diversification naissante. 
La première sous-division : Sound Escape 
{exNew Musique Séries) eat sensibilisée 
aux musiques nouvelles. Par exemple, 
Mans, musicien Ichèque vivant en Idande, 
travaille À partir de séquences de violon, de 
vialancelle et d'un gong, créant des compos 
tions minimales, lancinantes et sombres. 
Oblique Soundscape, autre aous-division, 
accomplit le grand écart entre l'heavy 
ambiante de "Celluloïde Mata', l'ambiante 
électronique de “Quest ou l'œuvre profondé- 
ment ambiante du groupe “Ultra Milkmaids”. 
Puis, Kix Recording, la troisième, est plus 
centrée sur les créations rythmiques d ‘Icon 
Zero* ou de "DLY° (projet solo d'un membre 
des Ultra Milmaids). Avec toutes ces sous- 
divisions parallèles, le label a pris sa vitesse 
de croisière à raison de deux sorties men- 
suelles, 

Aux côtéé de jeunes talents bourguignons 
prometteurs tels que :"DLY, Ultra Milkmaids, 
Etereo Expandeum Club' ou ‘con Zero”, 
d'autres prétendants hexagonaur ont retenu 
l'attention de Yann Farcy, citons notamment 


Denis Frajerman (membre de “Palo Alo” 

“Freg63* (membre de “Balchas”), “Dither* 
(membre de “Dirge’) ou "Où 10r. Mais là où 
la reconnaissance du label est patente, c'est 
avec l'anivée de Frans De Waard, manager 
de la maison Staalplaat, expérimentateur 
pour l'occasion dans deux formations 

‘Quest et "Goem” d'une part et celle de 


Plotkin (membre de “O.L..D:, 
Scom, The Joy of Disease”….) d'autre part, 
qui lui, a troqué sa guitare contre toute une 
machinerie électronique sous le pseudony- 
me de “Romance”, Evoquons enfin, les deux 
compilations "Wreck This Mess ; Remission 
1" etCeluloide Mata : Mac-Oscillatons' sur 
lesquels figure ‘Rapoon” (ex "Zomet France”), 
"Muslimgauze”, "Matt Wand” (membre de 
“Stock, Hausen & Walkman”) ou encore le 
duo angevin : “Hinf. Bref, en l'espace d'une 
année seulement, Noise Museum a su atrer 
‘des musiciens éprouvés tout en entreprenant 
la recherche de nouveaux talents. Cette 
recherche s'est d'ailleurs couronnée, d'une 
part par la présence de titres d “Icon Zero' et 
de "DEY" sur deux compilations reconnues 
dont : “Mind In The Gap” éditée par le fan 
ne hollandais “Gonzo Circus”, puis par la 
présence des duos du groupe "Ultra 
Milmaids” au côté de David Shea lors dun 
festval rennais. Sensible à de tels gages de 
qualité, la presse musicale, certes des fan- 
zines mais également quelques magazines 
spécialisés, chroniquent de plus en plus fré- 
quemment les disques du label. 

Yann Farcy organise parallèlement le 
“Festival des Musiques Ultimes” à Nevers. 
Depuis la première édition qui s'est tenue en 
1885, l'événement a accueilli des dizaine 
d'artistes : "Edward Ka-spel, © Yuki 
Conjugate, Current 93, Daniel Menche, 
Scanner, Black Lung, Main, Pluramon, Delta 
Files... La programmation a su l'évolution 
du label : d'une couleur industrielle, la pro- 
grammaton s'est étrée vers des musiques 
plus ambient-électroniques. D'autres change- 
ments vont intervenir : notamment le cadre, 
puisque le festival va quiter le théâtre muni 
cipal de Nevers pour emménager dans la 
maison de la culture flambant neuve, pour 
cette quatrième édition qui se déroulera en 
janvier 1999. Yann proposera dorénavant 


deux éditions annuelles, la première en jan: 
vier :"Oblique Winter Nights”, puis "Oblique 
Summer Nights” en juin. I souhaiterait aussi 
développer le festival "off, en accord avec: 
les collectivités locales, faire un festival rural 
qui sétendrai à la vallée du Morvan, ou des 
dis pourraient éventuellement mixer live en 
plein air. 
Le festival accueille 
des plasticiens (lea 
sculptures sonores: 
du collectf suisse 
Myase, pur 
exemple) et des 
vidéastes (lez ins: 
tallations de Steve 
Roden). Si les *Obliques Winter Nights font 
l'impasse sur le décloisonnement artistique, 
l'édition estivale recevra la compagnie dé 
Lucy et Jorge Orta, pour un opéra multimédia 
intitulé “Life Nexus”, Mélant à l'art contempo- 
rain, sciences et réflexions philosophiques et 
sociales. Cette œuvre plundiscplinaire asso- 
ciera musique, chant, danse, projection de 
lumière, vidéo, litérature el scénographie, 
“Life Nexus” étant conçue dans un processus 
de création collective, cette pièce bénéficie- 
ra du concours actif de nombreux artistes: 
tels que “Hint et'Co-carpar 
Le festival atteint l'un de ses objectifs, celui 
‘de favoriser les rencontres à tous niveaux du 
public à l'artiste. Des espaces sont amé: 
nagés pour les labels, associations et fan. 
zines ce qui donne un coté convivial à l'en. 
semble du festival. Américains, Japonais, et 
‘de nombreux européens viennent pour ÿ par 
ticiper, constituant une formidable occasion 
pour chacun d'eux, de tisser des liens et de 
partager ses découvertes. (Stéphane Clerc ). 


Ultimes :"Oblique Winter Nights 


{30:31 janvier 1999) 

SE.TI. (ALagowsk) ; Goem ; Cellloïd 
Mata ; Dither ; James Plotkin / Matt 
Wand ; David Shea / Robin Rimbaud ; Fx 
Randomiz ; Fragile ; Dj Speedranch | 
Jenski Noise ; Nikolaps ; We ; Dj 
Doomer (sous réserve) ; Alec Empire ; 
Seekness. 

(50 fr : Les 8 jours ou 170 fr le samedi 
et 19 fr le dimanche), 


NOISE MUSEUM RECORDS. 
19, rue Colson 21000 Dijon, 
‘Tel:03 80 30 42 73. Fax: 03 80 90 44 96. 
E-mail ; NOISE MUSEUM@wranadoofrSite 
Web : htp}/hwww zone8l com/noisemuseum | 


CHRONIQUES 


CA BAILIFF 
Even InSlence  (Kanky / Import 

Si Jessica Bali aval décidé de se produire sous 
{un pseudonyme, nul doute que celui-ci reflésarait 
la douceur ou la discréton. Le tre de ce premier 
album traduit bien cette impression, iout comme 
‘ceux de certaines de ses chansons * Ovarcast 
Drsamlanding, Shine”. Originaire de Toledo 
(ho), cote jeune prodige est rendus à Dallas 
Texas), dans le stueio d'Alan Sparhawk (Lo) 
Pour y enregistrer dix compositions, don deux en 
‘compagnie de Zak Saly et Mimi Parkar (de Low 
également). Une fois dépassée la criique dun 
péché de jeunase, on est séduit par a voix pure 
et douce de Jessica, émergeant à peine du romron- 
nermant des nappos samplées, mas soutenue par 
uns guitare aux notes cristallines. En la quasi 
asenca de baterie la basse progresse noncha. 
lamment et impone de ce fait un ryme de crois 
10 propice À la fänerie et à Févasion. En tout cas, 
cet album de Jessica Ball, lu, ne dot pas rester 
sous silence (S.C:). 


BORBETOMAGUS 

* L'Atlas dos Galaces Evanges * (Non Mi Place 
Roc / Meta), 

1 est de ces disques rares dans la violence quil 
porte contre lantendemant étroit des tucaires de 
la musique de qualité, permise par les ondes, 
déposiaires dos fonda du Jazz notaral, dès los 
déchu do cote difficulté radicale à exster contre 
ce qui les oppresse, * L'Atlas des Galaxies 
Etranges * se porte dans l'excès. loutrage aux 
polissage de la hf t sea planos: bars motbides, 
Énuftjaz, déclaration proto d'un jazz paychédé- 
Iiquo écorché dériant dans lea empites stellaire 
de Sun Ra, de laut coté de la compréhension 
autortalre du jazz. Enregistré in Iivo dans un de 
‘ces lieux alternatifs improbables voués aux 
musiques dévantes, masturbnloires, parvorses : “| 
the Shot Gun Gallery * coincée ane la banlieue 
incandiaire da Strasbourg et son centre hstorique, 
tirant amateurs psychotiques de Pussy Galore ot 
collectionneurs dincunables d'Or Coleman, 
Borbetomagus corps hybride aux ttes cuivrées 
Cim Sauter ax / Don Diorich sax / Donald Mller 
guat), monstrueuses, dévaste l'entendeent de 
événement musical, sa perception spectaculaire, 
dans l'au-delà d'un prihagorisme collégial ; cet 
Plaqué contre le mur les yeux exrbiés dans un 
espace-tempa puérisé, qu'on assiste défait par 
cofte puissance ascendante, respiratoire de tous 
les ets des musiciens flant au-dessus des pré. 
cipices de Fimprorisation, le fl terra bon. À ins: 
tar de Koÿi Haino, autre grande figure insourise à 
la figure molle de l'acosptabla, Bocbelorague est 
condamné comme le surfer d'argent avec qui 
partage le goût des espaces infini, à reprendre la 
mêms musique infiniment, depuis le début, Hop 
d'absolu, l'ivresse des bells together, Sauter at 
Dietrich s'embouchant, corps à corps, par le 
souffle, hard-core violent projetant des masses 
sonores, liquides en fusion, de lime et du corps 
retrouvés, à l'assaut des premiers rangs d'un 
publi dévasté para joie, (MH), 


ANTHONY BRAXTON 

* Gomposiions No.10 & No. 18 (+101) (Hat Hat 
Haitnom)ART / Harmonia Mundi) 

A lorgine Braxton avai écrit la Composion N°. 10 
pour plano solo, dédicaçant cette plèce à 
Kandinsky. Braxton y développat une notation gra- 
phique originale constituée de 68 Sgures visuelles 


26 


notées sur des cartons. établissant une conespon- 
‘dance entre le sonore et le visuel literprète pou. 
vait dés lors Kanscriré ces images en identité 
‘sonate concrète, An Lange réarrange les pièces 
de Braxon pour in quiet, réunissant Guilemno 
Gregono (allo sax clarnet, Carrie Biolo (bre. 
pions et percussions). Michael Cameron (acous. 
uc bass), Gene Coleman (bass clarinet) et Jim. 
ORourke himself se disrbuant accordéon vielle à 
roue et électronique sur les différentes compos 
ions de cet enregistrement Braxton à tenté de 
Houver un point de rencontre entre les systèmes 
de notations des avant-gardes européennes 
(Echoenberg, Sinckhausen) ot rimprorisation aro- 
américaine. ouvi les sœuctures sonores à des 
processus aléatoires. Nous ne partrons pas ici 
dans la tourmente d'une gestuelle expressionrists 
les musiciens ne sont pas ces écorchés d'un 
théire de la cruauté, la musique de Eraxton nous 
confronte à de grandes plages abstraites, 
‘constructions conceptuelles pour déplacer lécou: 
le épidermique dans une pensée réflex 

musique inelscnalisée répondant à la mathôrra: 
'ique musicale de Xénales ou de Siockhatsen, lé: 
motion peut se tenir aussi L devant ces grands 
paysages sonores austères, non pas désolés 
Bron ne ge pas sa musique dans l'écriture, 
H5rmes et couleurs sont mouranies. changeanie: 
On songe aux mobiles de Calder. à leurs lents 
mouvements recomposant ls images Braxion se 
Bent dans lndétermimon de ces deux pratiques 
ômes de la musique, passeur des avant-gardes 
européennes vers La black music du fre ja vers 
le postefnaleme (MH) 


LOREN MAZZACANE CONNORS 

A Possible Davr * (Hat Hut HatNoër / Harmonia 
Mundi 

‘TAKU SUGIMOTO 

‘ Opposi (Hat Hit, HatNoir / Harmonia Mundi), 
Loren Mazracane Connoes inscrit dans loire 
du blues, colle de Blind Wille Johnson, de John 
Leo Hookar at de Jimi Hendrix dans a dépression 
de a musique populaire américaine, do ses riro- 
és raciales et économiques. Depuis les années 
60 sous le pseudonyme de Guitar Roberts puis 
sous son patronyme cri À reprend chaque jour 
2es mêmes variations dans lobatination maladie 
d'une fidélité à 208 fantômes, épuise ses grilles 
(daccoris meurs, en eface le dessin, distordant 
les sonorités du Delta, ses chromos usées. Si 
Mazzacane est dans le vieux blues, 1 n'est pas 
dans sa répétition. dans un acaémisme rewvals 
1e. mais dans l'idée, sa condition historique (la 
pauvre), lespai ou ls chaix dune communauté 
despat (rlant le blues au foliore irlandais et à La 
rmusique de JS Bach). * À Possible Dawn * est Ja 
repris toujours recommencée de ses albums 
précédents * Hells Kichen Park“ * In Ptsburg * 
reprenant inlassablement le 81 interrompu de in. 
protsaion. de s0s espaces inériours, assermblant 
‘quelques notes monotones, esquissant des images 
Pluvieuses de son quartier ne Yortais, terroirs 
da ses déambuiations quotidiennes, arrenant cos 
‘quelques notes à la tonalité chancelante vers un 
bruïtsme discret. Mazzacane Connors tient de 
Fernando Passca, Nes York se confondant dans, 
son obsession à Lisbonne, voyageur mobile calé 
sur sa chaise, accroché au manche de sa fender, Îl 
est des hommes dune grande mistesse, qui regar 
(de le temps fur, dans une nostalgie maladive. Le 
disque se terrine sur une longue impronsation 
915) entre Mazzacane Connoes, Thurston Moore 
tJear-Marc Montera. où chaque quiare se mêle 
aux autres, abobssant toute Hérarchie, tout privé. 
(92, ls jeu en dépendance de Iécouts. De Técono- 
mie mélodique de Malo-tiandais, aux. pâtes élec- 
tiques épaisses de la guitare préparée de 


Montera, Thurston Moore cisaill les textures, 
engage des rytriques instables, défalte, de frac. 
res atonales. 

Seconde publication de la collection HatNo « 
(Opposie * l'album du guitariste japonais Taku 
Shgimoto répord avec cette méme volonté d'la 

‘cement à celui de Mazzacane Connots, avale 
l'ostinato de quelques noles entre de grandes 
pauses slencteuses, esquissant une esthétique de 
la fagilté Sugimol est né à Tokyo en 1966, réal 

sant son premier album solo en 1988, suivront 
deux autres enregistrements solo Jusqu'à * 
Opposite *, entre lesquels L enregistera pour le 
groupe no psychédelique Ghost de Masald Batoh 
‘te guitariste chicagoan Kevin Drum, La 
musique de Sugimoto semble exster à la façon 
des jardins bouddhistes comme des instants de 
sérénité dans le broullard et l'agitation de la 
métropole modem japonaise, dans un rapport de 
tradition au vide. Posant chaque note avec la 
mme concentation que requiert le ralissage des 
graviers dans un temple zen, dans une économie 
du geste, uns compréhension du lemps, de son 
Aix écoute intérieure de cet instant dimprovisar 

on OÙ la beauté peut pale. Sugimoto développe 
une technique oblique, discrèe, jouant eur le aus 

‘ain et des imervales inhabituel empreintant à la 
Wechrique percussive de Derek Balley ou à John 
Fabey ses picking aberats. Jouant avec: des qui 

tates électriques ou acoustiques pour Une 
musique médiative anachronique à l'esprit du 
ter, Detx disques rares dans l'abondante pro- 
<dacton de ces termpa marchands, (MH). 


FRANCOIS COTINAUD 
“Loco Solo * (Mus / Mélodie) 

Le saxophoniste François Cotinaud est ich de 
références multiples, musicales, Htérares, poé: 
fiques, plcurales et sa musique en est nourrie. Ce 
que lon à avart fout dans cet enregistment c'est 
un homme seul avec son instrument qui dans un 
silence de qualité se met à produire un son de 
qualité. En exçplérant outes les combinatoires de 
ce binäme apparemment simpliste, l entreprend 
céder une série de pattes plèces très pures qui 
serblant couler de source. Tour à our le son 0 
ait rond, feutré, strdent mais toujours très mal 
sé, Parois cest une voix qui vint interrompre La 
musique pour nous Ivrer des propos d'uns pod: 
fique incongrue, Et si lea références sont pré. 
sentes, elles sont totalement induites par le jeu de 
François Coënaud et 1 semble que ct par ina 
variance que sy insinue une pièce de Berlo ou une 
mélodie toute nue de Monk ou de Boothoven 
comme une mémoire qui se charcheral. C'est uno 
musique qui respire, sûre, s'embal, glisse late. 
ment de la rigueur métronomique d'un exercice de 
sofège à un swing intense. Une fantaisie réfléchie 
‘et même plutôt une réflexion sur la fantaisie, 
L'expression “ouer” prond ici tout son sens et 
François Cotnaud semble éprouver du plaisir à ce 
Jeu ef nous le fait pariager CT). 


DUST BREEDERS 

* Starship of Slaves br Promenade Dissonance * 
Yen Mi Place Records) 

* Cargo (hat missing concrets) (Autoproduction), 
Le io Dust Brmeders expérimente sur La traco des 
rélimiaires poééques du rock noise newryorkais 
de Television à Sonic Youth. lis abordent les 
franges ulimes encore inexplorées des musiques 
"noraves” où lénergie brute du punk ne pouvait 
s'exprimer dans le mirimalisme do paies chan 
sons volontairement ébréchées, décoususs. 
Refoulé du rocknoise system, pour tendre vers 
un pur rock d'art et d'essai le son du groupe 
gagne en réflexion, on pense notamment à 
“Flaming Deronics", formation parisienne du 
‘début des années quatre-vingt. Leur musique 
rest pas monalitique, comme celle de nombreux 
“groupes qui s6 référent à uno quelconque tadiion 


rack noise aujourchu. Le “one, wo, tres, our 
dintoducton duns des faces du 45 tours * Cargo 
{that missing concrets) * qui aurai oubtié de tour. 
er à la bonne vitesse, donne le lon de ces vi 
Jentas voluie cérébrales (Mars, Drasnc Ciasiciam, 
Teenage Jesus and ie Jerks, DNA.) Si certains 
aspects de l'avant-garde rock, dil y a bient8t 
presque trente ans sont devenus avec le temps 
académique el ennuyeux. on ne peut que se 
réjouir de touver encore dindécents déficheurs 
Lui} 


FRAGILE 

"T° (EBNL) 

FRAGILE / DITHER 

‘Macrasigrns (Fan). 

On atendait Impatiemmant le premier album de 
Fragile, certains ütres n'ayant paru que sur des 
compilations, Après les Shaléng Dolls, Jug et Hit, 
Hervé Thomas poursuit son parcours, faisant fes 
barères - viruells ? - culturelles et musicales À 
tavars neuf compositions inédites et intelligente, 
Ange parent à 50 démarquer de Hit ut en 
en prolongeant les perspectives, Eviant de s'unr 
‘gouffrer nalvement dans les omières tracés par 
Muslimgauze ou Rapoon, sa musique ethno- 
ambient présente une forte originalité : mains 1 
bales, plus indusrieles, dénotant des inspiratons 
aux accens flmiques, le compositions semblent 
en accord avec lea parsonnalés Hervé Thomas 
el du sonorisateur Pascal langro. essai se voyait 
donc transformé, et de belle manière. Fragile n'en 
rest pas resté Là, le tout jeun label Faro la aus. 
tôt ollicté pour un spl cd avec Diher, groupe 
de Marc Titolo Le principe en est simple : chacun 
compose quatre Hrua en solo et puis collabore à 
un le en commun. Ainsi, pour cata expérience 
Fragile a privilégié une direction plus “techno- 
logique’ laissant de côté loentation ethno-trad. 
tomnelle. Le résultat se monte parfaitement à la 
hauteur tout comme pour Dir. Comportant des 
similitudes avec Fragile du point de vue de a 
dämarche pratique (bolte à rythme, samplour, 
bandes.) Nuivera de Marc Tiolo émorge do pro- 
fonclaurs baaucoup plus sombras, parvenant à une 
suce torreete guère plus optimiste. Dommage 
qu le morceau commun na soft pus de a mime 
qualité de composifon - du moins à mon goût 

mâme ai le deux protagonistes parviennant à no 
Pas 50 géner mutuellement (&.C ). 


DENIS 

* Les suit 
Tripsichore). 
out commence par un envol : une prise d'alude 
semble préférable cat le terroir traversé parait à 
la fois hostile et malsain : fauves, rapaces, Parcs, 
mouches, clopories et autres se côtoient dans uns 
orgie brute inquiétante. Partout. la mort se api 
dans le moindre recoin. prête à bond ur a proie 
imprudente. Mais après out, ai cela métal qu'un 
râve..Un mauvais rve. Diverses contrées du 
monde s8 concentrent dans un espace-terps 
réréci : échos, mumures, soufles confonent co 
Bréssentiment onirique. Un tel disque est le fruit 
d'une riche collaboration entre: d'abor un écran 
français, Antoine Volodine, auteur de plusieurs 
romans aux éditions de minui et chez Denoël 
ensuite un composileur, Denis Frajerrran, qu s'est 
inspiré de lextes du précédent pour enrogistrer 
cinq Suïes Volodine” enfin divers musiciens ua 
sant péle-mêle, saxo, comet, trombone, guitare, 
iolncell, piano et percussions pour se préter au 
Jeu Enpruntant aux musiques fax, efhnique, élec. 
tonique et autres, Denis Frajerman nous Inre ic 
un ensemble de "nouvelles muslcales" cohérentes 
par leur ton et par l'univers quelles évoquent. Une 
entreprise qui a le mérite de marier concrétement 
musique et iérature contemporaine. Un taie ins 
dit d'Antoine Volodine, écrit pour l'occasion, est 
dalleurs inclus dans le et (SC) 


Volodine * (Noise Museum / 


CHARLES GAYLE 

“Solo In Japan *(PSF / Forced Exposure) 

Dans la solitsda des champs sonores, p3é sous lez 
vens Sérreux de son ténor. Gayle se sent debout 
solaire dans le débordement de la soëne, pas. 
seur démonons vidlentes, dans le refus des patts 
fes tenus dans là musique noue et son éâre 
rbgiux * Praise God, Aÿler déambnle dans sa 
compagnie. free. Phrases touées partant dans 
Fair, pardues, retouées dans cet enragienement 
acts atonales frélant la chycardie des anges, 
s'abartant ou sébatiant dans l'humain planté là 
dans ce décor hab. Les doiges de Cayie tous 
dans une imuiton de voyant détanpes ciés dise” 
nantes poux tansbordement me, die à laileurs 
au large des contingences et des servitudes 
académiques, Mssenrelles du jazz Manôlement 
sourd dun piano, de ces nuits alcoolisées où on 
veut fair rendre raison À une saoulographue de 
notes jouées avant par d'autres, chercher lécan, 
22 voix tale dessus dans un monologue Intérieur 
La musique de Gayie tent du solloque et du res 
sassement. quand un seul êve vous manque, souf 
ant sq plus soufe, es lvres les poumons 
brûlées. emportant nos tes dans 20 vent lou 
Pllonnant, dans l'aspiration d'un soprano. Musique 
raide, énncelante, dévastant La sobne, emportant 
religion collée aux pas de Gayie, dans un grand 
incendie sonore. Fire-musie dun temps désen- 
chanté, le tmpa n'est pas à la plaie mais au hur 
lement en faveur de Sade, oublieuse dans son 
xoès de son paire lord. de ses préches. (MH). 


GODSPEED YOU BLACK EMPEROR 
“téa8 * rank / Import). 

Originaires dé Montréal, Jes neuf membres de 
Godspæsd You Black Emparoë avaient enregis- 
{6 que deux ttes sur un édition vin Liée à 
500 exemplaires pour le label canadien 
Constalation jusqu'au jour où Je responsables de 
Kanky leur proposent de sort leur premier cd 
Liexpédence s'avère positve. Le groupe inspiré 
ur esp de la musique d'Ennso Morricone nous 
projet dans le grands «spaces du far-must Mais 
leur propre inspiration va au-delà: malgré La Gran- 
de diversité des instruments (guïare, basse, bane- 
ro. percussions, violon, violoncelle, comemuse, 
trompe, samplaur.…) lespet de album rosto nèa 
bomogbne. Le cinéma semble marquer la forma 
ion. le groupe explique que chaque plage est un 
minscenario. D'ailleurs, lors de ses apparitions 
aux soëne, Godspeedi..projene des images vidéo, 
Une approche qui n'a pas laissé indifférents 
William Hooker où Jim ORouxke, Enfin, un projet 
commun avec Labradford est en préparation 
&C) 


REGIS HUBY 

“ Le Senbmnt des Brutes* (Transes Européennes 
Night & Day) 

Le sentiment des bruos est un spectacle musical 
et photographique du violoniste Régis Huby et 
Laurent Grall-Rousseau (images projetées, 
‘séquences super 8. idéographie). 

Nous n'avons ici que élément musical pourtant 
Timo ne fat aucunement défaut Cest une sul 
de scènes de genre qu'on nous propose : noces 
paysannes, buis frustes et intimes de vie quoi 
dienne, châteaux en llesse, la musique roule, 
rebondi, balance ea gavone se met à singer 
Mémoire inventée d'on ne sai depuis quand mais 
qui sait ariver jusqu'à nous, Biniou, bombare, 
vielle et clame créent en amère plan une sen 
sation de ciel nuageux déflant au-dessus dune 
campagne celtisante, Galerie de tableaux bien 
charpentés aux sonorités niches et variées fssées 
dans la profbdeur, un vrai taval de metieur en 
scène. * Le Sentiment des Brutes * est un travail 
partagé à a foi entre etmologie fothe et misique 
delégende (TJ) 


Peace Warriors, 
publication totalement 
indépendante est réalisée 
par une équipe de bénévoles 
et chaque numéro 
‘est un tour de force. 
L'objectif du fanzin 
bien sûr, n'est pas financier mais pour 
lui permettre 
de continuer d'exister 
il a besoin de lecteurs car 
bien que vendu un peu partout en 
France, 
son problème important reste la distri 

+ bution. 


En vous abonnant 
vous participez. 
à l'existance de P.W. 


N°3 : Fugazi, Marc Ribot, Bastard (inter 
views) Éd Blackwell, John Zom, Tim 
Bee, Blanca & Pur (articles). 
{N°4 : Charlie Haden, Labradford, 

ik, UI, David Fenech, Label 
Rectangie fierviews), Ground Zero, 
Structures Baschet (articles), 

ini “Sons: 


(interviews). 
Le Maloya 


N°8 A Mignon, Takles Festival 
ariles). Leo Feigin, M. Has, Lè 
n Nan (interviews). 


Abonnement 3 numéros : 60 FF 
port compris, 
par chèque au nom de Théo Jarier 


RE 


JOËLLE LEANDRE & WILLIAM PAR 


*Contrahasses (Lao Records / Orkhéera). 
Jouer de part Je monde, aussi bien aux USA en 
Europe qu'au Japon dans des formations diverses, 
établir leur propre langage et un rapport intime à 
l'instrument volà ce que Joëlle Léandre et Willem 
Parker ont en commun. Îs deraient se renconer 
en duo et se fut le magnifique concert du festval 
Sons d'Hiver de 1898. Du visage de Parker, au cos- 
‘ume en Hissu africain, on ne Voyali que Là toque, 
réservé, concentré au travail sur l'instrument 
Léandre el, lança des appels musicaux ation 
Hves à La réaction ce son partanalre, à moiié sur. 
prise de ses audaces où le laissant paraître. 
Limensité augmente au fur et à mesure des ducs, 
le premier léger, joué à l'archer, parfois plaint, 
pose les bases de la rencontre. Le deuxcème plus 
goulemue évoque lindlanié, par la chant de Joëlle 
Léandre et le jeu circulaire de Parker, mais cest 
au troisième duo, après un solo opiriätre de ce 
“derrr, que.88 révèle la magie du double discouxs 
en accord parfait Pincement et pizicats débou. 
‘chent sur uns sorte de suite mélancolique où tar. 
‘hat de Nu attaque dans les aigués quan Farchat 
de l'autre cour aur les graves. Limpression res: 
sente au concu rest intacte Le solo de Léandre 
‘axplore le grincement et la descente de cors, 
Les deux contrebassistes se retrouvent pour un 
final en forme de course efänée où se dessine 
une fugue. Un grand duo à ne pas manquer | 
@B) 


JOE MANERI 
“Pants Nine * Avant / port, 
(Ca disque a dé enregistré en 1963 pour Aante et 
rolusé. Sans doute cute musique ne correspon: 
daitelle pas aux critères do chobt des productaurs 
de l'époque. Qu'est ce qui pouvait bien es teron- 
sr à ce point ? Trop de styles différents sur le 
mêmo enregistrement ? Un phrasé beaucoup Hop 
Ska dat sun dub? Le cains de ne 
isfaira aux exigences (a dictature ?) du 
ing mme nico à E1 Pus peutde Pu e 
rible, les grands défticheuts pa devaient. pas 
malgré tou faire part du sal, soit étre déj sol. 
<dement ancréa dans la tradition du jazz (Ornatis, 
Dolphy.) so avoir déjà des cartires imposantos 
{Coltans, Giufte.. ) ? Maner lui avait lo défaut 
d'être complätement inconnu et donnait pres 
slon de surgir do null part. Pouriant. ce que révè- 
le cu disque, cust qu'il état partout à la fois, donc 
incatégorisablo, co qui peut eflectvement arriver 
da pire pour un musicien et même pour un pro- 
ductour bien itenonné. Le mouvement free ne 
Yokals est donc passé à côté de lui sans le voir 
(autres ont connu lo mâme sort, comme le pla 
rise Joseph Scianni). 1 serai intéressant malgré 
tout da savoir ai Bernard Stollman (producteur 
ESP) connaissait son exdstence à l'époque. Sur 
ce disque on ÿ entend des syles très variés at vs 
personnels qui font penser à Kick, Bradon, Dolphy, 
Glufte. Donc dès les années 60, Jos Manen joue 
ce qui annonce quelques-uns des grands courants 
de l'improvisation jazz. Mais aussi des mélanges: 
élonnants de blues, de musique juive et balka 
nique (pour gagner Sa vie, jouait souvent des, 
musiques pour les mariages). Et surtout, on y 
perçoit déjà ce qui fait la profonde original de 
son jeu d'aujourd'hui c'est à dire une manière. 
unique de jouer aur es variatons de hauteur des 
noles du samphans. e Manor a 6 sort de son 
anonymat par d'autres musiciens (non pas des 
joumalistes, ni des organisateurs de concerts). Par 
Paul Bey, À y a cinq ou aix ans, l'ayant fat jouer 
dans des festivals de jazz, et ensuite par Leo 
Feloin qui a sort ses premiers disques sur son 
label Leo. Récemment on peut parier de “racon- 
naissance" avec les parutions ECM et Hat Art. Ce 
disque, qu'un puriste du Jazz doit certainement 
Juger inacceptable, a été produit par John Zom (es 


rmaices d'lante ayant ét » core per hasard - 
égarées, 1 a fallu se rabatre sur des copies de 
moins bonne qualité). Evidemment, on peut fou- 
Jour se poser la question de savoir qui serait 
ai si ce disque était 018 à son époque ? Passé 
inaperçu ? Incomprs, rejeté par ous (le genre 
d'aventure qua cormue Charles Gayie) ? Mana 
axraitil rencontré ceux qui cherchaient sur les: 
mêmes voies : New York Art Quartet. Roscoe 
Michel, John Stevens, Paul Ruben Mana à 
‘continué de développer son sie tout seul dans 
son coin pendant de longues amées (l a plus de 
10 ans aujourdhui), On añend toujours de le voir 
en France (peut-être liver prochain 7). En tout 
cas 1 serait désasteux de le manquer une secours 
def (0). 


FRANCIS MARMANDE 

* La Cantate des chaudrons * (Ed. Fourbis / 
Harmonia Mu). 

Jai pu approcher le jazz au détour dun article de 
Marmande sur Oretie Coleman, plus tard un 
autre musicien de cette pratique libertaire m'en 
‘aus donné le god Artour Doyle, avant pour moi 
Le jazz n'aura complé pour ren ou presque. Si je 
a jamais vraiment pu me fre à la musique de 
Catalogue. jun aimais la rompet de Berrocal, ur 
art du déchet, du moins, de à pou près, du proche 
et du loimain. quant à ses texes je préferais les 
‘oublier, À tort où à raison (1 y avait aussi bien sur 
Pauxros, porant ut la no-wame de ce coté-ci de, 
Yalantique). Berrocal dériverai dans les fiches 
Aubaines du jazz coupant les trajectoires circur 
Jairs, solaires d'Arthur Doyie, habitant lus deux 
© no mans land de gravats et d'efondrement * 
En musique fe, les premières contes Gt tou 
jours une grâce. Francis Marmande en porte les 
graisses doëgis dans les cordes de sa conto- 
basse, prenant le risque de l'engagement du 
‘corps, de la sobne, i dit ne pas vouloir faire un 
groupe de plus, ire a musique comme on vi les 
roncontres, on pourait en rester Là, impressionné 
par sos rencontes. dès lors acteurs, prenaurs do 
son comme on pourait die preneurs de risques 
Jac Berocal dont aire le sxabisme divargoant da 
sa mompoñe, l'écho à dou sous, Gilbert Arman 
Jacques Tholloi, Sunny Murray pulvérisant le 
temps sans quais dans un jeu Éberaire, potaich 
déversé contre ce qui pèse, les anches jouées 
dans l'ombre et le souffle dOmette Coleman, 
Sifrain Guérineau et Wahom Anis sy Etant es 
lèvres et la te. Lecture reprise de thèmes qui 
ajoutent à épaisseur des jours, à la mélancolie 
d'une révolution achevée dans l'indifférence 
Prassbe de lusinage des modes, dans lénergie du 


chant des bouteilles sur les verres, phrases de 
Mendonça / bin avec La voix de sucre ot pleine 
de au de Dominique Deyfus, pour finir noirs 
dans l'épuisement avec Lubat et Mirvielle une 
valse ürée d'un vieux répertoire de Murena / 
Colombo, les lampions du bal musene rallunés 
pour Toccasion La conte-basse de Marmande se 
tranche dans une timidité amoureuse, en réso- 
nance de l'autre qui joue devant avec linsclence 
du caractériel, Berrocal debout, dans la seule 
écoute d'une Histoire trop grande, tenant dans 
ombre son jau appliqué, partant, Léandre aura 
pas coîe purieur des amateurs, amoureux da leurs 
incunables noirs. 1 est des sortes de pieds-nic- 
Kelés s'easayant au jazz, la technique barrée, 
introuvable. dérisoire, autre, soul irporers l'esprit 
celui gravé dans les vieux vinyles portant leur 
poids de morts incandescents, pochettes des 
disques ESP, Impulse, BYG tatouées sur les 
doigts, dans l'ombre portée de Mingus et Scot La 
Faro (MH). 


NO NECK BLUES BAND 
* Leters From The Earth * (Souri@One / Foroed 


Exposure), 

“ Leters From the Serth * (Sound@One / Forced 
Exposuse). 

(À propos de l'album * The Crypt * MM, Stelen 
Jamo notait * Listen 10 the then detroÿ your 
Blowhole, No Neck Blues Band ot LPS * la me90 
état dite, mais n'étant ni saerstin ployé devant las 
saints reliques (ryies incunables) de Ia scène 
improsée des années 60, ni même fidèle impéni. 
tent des églises orthodoxes de l'improvisation 
prise dans les écritures sacrées, celles des on- 
gines, la fe palenne d'une musique en Hberté, de 
2 déhordememts je la prends à où ll se wouve 
aujourd'hui. du coté de New-York où de Dunedin 
{N-2). Nous rlavons pas connu M.E.V, AMON 
DÜUL ou FAUST, nous sommes donc libres et 
innocents de nos émotions. Si le No Neck Blues 
Band évoque AMM, rappelle à nos mémaires lis 
foie oubliée de cette scène de l'écat, ce n'est 
‘cartes pas une relecture lahorieuse quil en donne. 
Je cadre sociologique et istorique où 1 sinscat en 
modifie la forme, le sens e sa perception, Aussi la 
vraie question ce riest pas de savoir ce quil doit 
en lerme dirwentons et d'intuitions à leurs alnés 
mas da 50 demander : qu'est-ce qui 20 joue dans 
Ja musique du NNEB et dans tutos les musiques 
Improvisées aujourd'hui ? Pour ou contre quel 
sage de la rusique se constuisentelles ? NNBB 
renoue avec l'idée Lberaire de collectif de mul: 
cena (non pas celle de groupe effaçant le plus 
souvent lez individualtés au profit d'une figure 
charismatique christque) déplaçant les querelles 
d'ego au prof dune construction communautalre, 
dune idéa partagée de la musique (comme acte 
signifiant dans un champ socio-poliique) poutre 
lus que dans le jazz (tout au moins aur le rogard 
«quon lu pare, 1 hmportanoo de instruments) 
‘’Alna touvera--on que La communauté a aussi un 
sers poliique asteignant et quelle no nous por 
mat pas de nous désinéresser du temps présont, 
Lequel. en ouvrant des espaces de libertés icon. 
aus, nous rend responsables de rapports nou. 
veaux toujours menacés, toujours espérés, entre 
que nous appelons cauvra et ce qua nous appo- 
ons désceuvrement ”. Los membres du NNBB 
{collctf fuctuant dans Jsquel on rencontre Keith 
Connelly, David Nuss, Jason Meagher, Pat 
Murano, Dave Shufrd, Matt Heynar) développent 
‘des stratégies da dispaiion/appartion, s'flacent 
dans l'anonymat de ces quatre lotres rappelant La 
clandestinité des groupuscules de lutra-gauche 
allemande des années 10, pour ce qui relève dun 
enorisme sonore en regard aux normes de la cul. 
ture de masse, de l'enteriainment obligé, s'asso. 
ciant pour brouillr encore un pou plus lea pistes à 
déphéméres projets avec d'autos musiciens de là 
scène new-yorkais - Sabir Mateen et Daniel 
Carter de Test, Tom Surgal de White Out, Free 
Kiten où K Sahatore. NNEB s'active entre 209 aie- 
lier de musique colectve, de pointures évoquant 
es toiles au mère de PinotGalliio pour empa- 
«quster ses vinÿes, dessins évoquant our à tour les 
tags du métro new Yorkais et les calligraphies 
indiennes, atelier clandestin de manufacture de 
disques, manufacturant l'étangeté de leur objet 
dans une absence de signes, d'indications tech. 
niques, d'éléments biographiques qui relève de 
ce paranolà reprochée avant aux situatonnistes 
at aux groupuscules totsstes. NNBB existe dans 
‘tie distance médiatique, dans un vide commun. 
cationnel, organisant des concerts, des expé- 
riences sensorielles dans leur Jo, ou sous des 
ponts devant 30 personnes, renouant avec deg 
formes ruelles de partage collectif. La musique 
du No Neck Blues Éand s'installe dans la durée, 
hors lemps complable, en delors des systèmes de, 
peteton, développant des espaces mobiles, bou 
geant de maigres notes dissonantes (10e, violon) 
dans de grandes textures sonore (électronique 
‘cheap, guitares préparées), sur des tapis ryih. 
miques de cordes et de peaux. Retrouvant le 


caractère *impur * de la ile, de sos langues, da. 
léctes, dune culte de l'oral. largot musical des 
populations déplacées, migrantes dans les fau- 
Pourgs et les souferairs, terrains vagues en Lière 
(de ses feux et de see rêves, la musique du NNE 
nlustrera pas les images léchées du prochain 
Tarantino, elle n'en a pas le bon golt la propreté 
du Kfsch, musique épuante, faut anelndre cet 
état de fatigue pour glisser dans son extsse, 
accepter la durée, ainsi entendre soutdre des 
sonorités inoules, des érénemants impercepfbles 
‘occuper note espace mental 

* Maurice Blanchot in La Communauté 
Inavouable, Ed de Minuit (MH) 


EVAN PARKER WITH NOËL 
TE, LAWRENCE CASSERLEY & JO! 


* Live at es Instants Chavirés"* (Leo Rcorcs / 
Orkhista) 

Evan Parker est au saxophone soprano et Noël 
Akchoté à la guitare électrique, Lawrence 
(Casserlay proousse le signal den ceux précédant 
et Joël Ryan, lu, retrait éleconiquement ls son 
‘iobal ou les sons parteullers, ces quatre Là sas 
Gamiblent de duo en rio, vers un quartet Anal Le 
principe du soufie circulaire uflsé par Parier, 
pour son jeu de saxophone est pratiqué par de 
nombreux instrumentistes traditionnels de par le 
monde. Les nappes musicales ondoyanies créées: 
jar Ryan, coma pour le début du premier mar: 
Go, font penser aux ompes d'un temple éloigné 
renforce cene liée da musique contemplate. 
(Mas a épi est bref, improvisation au soprano 58 
‘déroule imperturiable aux vagues de samples rs. 
serrés, comme emballés, qu'elle nourrit Le 
‘sample prit à son propre jeu devient derviche Lour- 
neur Il en va (out autrement pour les piéces où 
Aichoté produite son source, on entre de plein 
led dans un univers da frottements de craque- 
ments et de déchirure. Pour la demi pièce, le: 
quatre musiciens se rotouvent dans une atmos- 
Ra me 
musique d'une aglation microscopique. Un 

Ge masque qu on sen amant d'encre D 
mb eme porn de 
. 


LEE RANALDO / WILLIAM HOOKER 
* Cloud (Vict / Armani). 

Après deux disques enregistrés pour la Kniting: 
Factory en duo et wo avec Zoena Parkins, Lee 
Ranakdo (guitares, synthétiseur, voi) et Wilarn 
Hooker (batterie vob) so produisent sur la scène 
du festival de Victoriaville avec Jim O'Routke 
(orgue, électronique) et Gianri Gobbla (sas) 
pour réanimer l'esprit boat (de Kerousc à Ain 
Baraka), rendre les mots À la scène, la poésie à 
Iralé. Expérience du free-jazz recommencée 
dans la feu dansant de Téleciché et de larnplifica: 
ion tanssonique, Hooker explose le ter oriat 
1e du jazz, le temps binaire de la cité concentra 
fionnairo, résolument five, accélérant Je beat car. 
laque de la voix de Raraldo, le souîie des must. 
ciens parts dans leurs vieiles myhologies incen 
diaires. Hooker joue entre la puissance d'un 
Rashled Al, sa capacité de déconatruetion, et la 
pesanteur lérrifante dun Mitch Harris (Pain), 
a violence sourde. Entre cette destruction du beat 
primitif, Lee Ranaldo développe des textures 
sonores lmaillouses, stales sur Staïes, const 
sant des paysages monoiones, osaiures sombres 
dans les couleurs de la suburb désalée de Ner- 
York la ville produit sa musique, désenchantée, 
oppressante, à d'autres moments 1 reprend le 
Vocabulaire, les techniques des impronsaieurs de 
La quiars électique :frttements, sronk, décors 
trcion des nf Le sax allo de Gianni Gebbia en 
ville l'espace. déchirant le temps, expressions 
me abstrait d'un sujet isolé, perdu dans cette 
agression sonore recommencée. * Cloud Nine * 


io le disque dans un encherétrement de sons 
spaisés sur bande magnétique, bruits de pluie, 
voix ralenties, quelques notes d'érgue répétitive 
s'étaignant dans le silence. Si le disque semble 
etant c'est qu ali La physicalé du jeu aux exe 
tures sonores méditatves, sortant l'auditeur de 
Faphasi ou de son exase (MH) 


RUINS 

*Vrresuo * (Magaibuesu Linited / Sonore). 

Au sein de Ruins, le duo mené par Tatsuya 
Yoshida (batterie & chanD, Ryuchi Masuda est 
remplacé par Sasaki Hisash (basse six cordes, 
contêle midi & chan. 1 apporte un renouveau de 
Halcheur à La musique enlené et joyeusement com 
baïve de ce combo postpunk I est de coutume 
de faire référence à Magma lorsque l'on parie de 
‘ce groupe, mais, même si la ace inspiratice 
reste majeur, suriout dans le chant et le jeu de bat 
lex. cest aux "Mother of Invention” de Zappa, sur. 
out au jeu orgue de lan Unsdermooë, que me font 
penser certains développements des morceaux et 
le jeu d'Hisashi ny est pas étranger. La bañerie 
bimire sai 8 fire plus hégère sous les brefs sk, 
la basse synthé enlurine. les morceaux. d'ara: 
besques précieuses. Treize morceaux équilrés 
et détonants qu marquent un touant dans la car: 
ère de Ruins, le groupe central pari es: nom 
breux projets menés par le batteur Tatauya 
Yoshida (PB) 


MATTHEW SHIPP TRIO 
Th Multplcagoa Table (Hat Hut haOLOGY / 


dépose le tamis abstrait de touches noires ot 
blanches derière les phrases cuvrées de David 
S.Ware. Aralgamant les sonorés et les couleurs 
da lécole farçaiso (Debussy, Faut), ls Intaions 
chuomatques de Scriabine aux avancées du free 
jazz. Shipp en développe le processus dans un jeu 
tès déconsinut. heurté. Se dégage une intense 
physicalié dans sa musique renforcée par là 
“contre-basse hardcore de Willam Parker et le 
drumming percussif de Susie Ibarra (ancienne 
‘vo de Mllord Graves), éparplant le beat dans 
l'espace, fagmentant la Wxure sonore. Discours 
ruslcal ouvert et connu ouvrant sur des images 
poinillstes instantanées, aussitôt fragmentées, 
improvisées dans les marges de la musique 
“contemporaine (démarche proche de Braxton), 
Tara déplace les times, fondu enchalné, mod 
antles couleurs. les timbres, pobrytnies denses 
comme une pluie ropicale, déroulant son lapls 
sique à este allure, vingt doigés taçant sur les 
isuches croire des formes mouvantes, s'évanouis- 
sant dans Minstant. a mélancolie mood, des pas 
sous la pluie (notes grélées). Clusters écrasés 
pour effacer la blue rote, Shpp préfère labetrac- 
ion de l'avant-garde jazz appélan la atidonce de 
Tarcbet de Parker pour nous tenir dans Là lension 
de écoute. (MH) 


Premier document sonore d'une série d'ennegiate 
ments excraits de fims et performances du cinées- 
te JACK SMITH (1932-89), produit par Tony 
Conrad * Les Evening Gone Darnnés regroupe 
des musiques de Angus MacLise, John Cale, 
Frances Francine, Jack Smih et Conrad 2» para 
geant istumens (percussions, mamiole, luth et 
sarinda), disques, bendes magnétiques et voix 
Connu pour fim * Flaming Creatures "tourné en 
62. le film sera condarmné pour obscénié plus 


dans lundergroud en raison de ses posions pal 
iques et arstques (petrant * Flaring Creatures * 
‘de l'Anthology Fm Arche), infuençant d'autres 


cinéastes indépendants et moteurs en soème de 
sa génération comme Mekas Warhol 
Forman, avant de mourir du sida en 1989, Ces 
disque compact rassemble sup plâces vocales 
äiscussions, lecrures, cas ef chuchotements) avec: 
La voix partculère de ville lady de Jack Smith, 
paris comme sur le üte éponyme à l'album un 
musique d'accompagnement évoque un décor 
exique. rapiécé. Onentalisme oniique, La plupart 
des musiques de l'album déplace la conscience 
de lauditeur dans un décor holywwoodien en tom- 
1 lol, cheri initiatique vers livres quétoque 
52 von, Castaphiore androgyne, jouant À Houtier 
es sens et es codes d'un masculin fémii, fanal 
ste, Le son est celui passé des séances du ciné. 
ma de nuit, de l'avant de la hifi et de la stéréo, 
bandes rongées par l'umidié des caves, confon: 
dant voix ei instruments de cordes et de peaux 
dans son effacement, ce qui nous laisse entrevoir 
un ciel sonore étoilé d'une grande poésie. * 

(Orgy * auvre le disque par loppres- 
sion qui suit un cauchemar, Tony Conrad expén- 
manie une technique de boucles, brufisme rad. 
al, sons magnétiques claustophabes annonçant 
Les agressions futures des musiques industolos, 
les bandes sons de Throbbing Grisies pour les 
ls de Derek Jarman, Vient ensuito la musique 
onanisi des anges, peûté mort dans lea salons de 
musique. (MH). 


STOCK, HAUSEN & WALKMAN 

Oh My Bag (Hot Alr XPERXR, 

* Lün Hsiao Shun |" (Vaseline ) 

VOICE CRACK 

: Below Beyond Above * (Ulang Prod / 
Motrakine) 

Silessental de la production tochno est Je résultat 
une ischnelogie mise sur lo marché par lindus- 
Wie musicale (pour recycler #65 produ 
obsolètes, en assurer l'écoulement dans un au 
delà des modes), proposant À uno contre-culture 
dépandante de son économie, ls instru per: 
formants da sa critique à iravots ce qui a pu 
paraitre comme uno pratique aubversive, aa Lqui 
dation: le sampling, quelques groupes en racical 
sent le discours esthétique, Adoplant dlféranios 
stratégies pour placer l'auditeur dans lnconfort 
‘uns écoute, en questionner los rapports de 
‘dépendance et de soumission à a ratio commer. 
‘cale ; de humour stucturalste de Stock, Hauson 
& Walkman, à l'analyse éplstémologique des 
appareilagns électriques domestiques de Voice 
(Crack au tech bruts de Xper Xe, ant Vilaga 
People avec Wa House, La noise-munie tant Je 
précipié résiduel des musiques commerciales, là 
Pop (ei ce qui la perpétue ; la techno) est lo bruit 
permanent de la société de consommation. 


“corps du raver aliéné à co qui aval pu oppressèr 
‘d'autres générations sur ls chaines de production 
‘concentationnaims du capll, a techno danse sur 
a crique, dans leuphorie dela transe. La dépen- 
8 des corps s'épuisant jusqu'à l'aube ler des 
raves serait la destruction de a force de aval le 
refus de la marchandise et de son oppression, 
cette force du travail étant déjà sans emploi en ral 
son d'un chômage endérique, ny a 1 pas 1à dès 
lors autre chose qui se joue ? La révolution 
emsoncée de la cyterouure ne serait-elle pas la 
célébration du libéralisme, quand même la mar: 
chandise disparaît dans son seul lux ? La techno. 
logie numérique rest qu'un épsorie du fait mus- 
cal, un élément neutre sans discours autre que 
celui quon lu prête, lle 8 Bumoughs aura fait 
‘du magnéiophone une arme de guérilla séman- 
tique, de la même façon d'une simple paire de 
‘cisoatx ; Photek, Laurent Gamier auront vendu le, 
sample au seul discours de la marchandise, dune 
pratique révolutionnaire usée en son temps par 
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Dec, auront imposé comme nomme, dans Han 
‘difiérence cynique de lesthétisme du posamade. 
iso. Rosie que ces Wois albums avancent à va 
vers une utilisation déviante des nouvelles techno 
ogies des propositions musicales en rupiure avec: 
Le discours dominant et son esthéoque futuriste (le 
règne du formalisme), 

L'album de Voice Crack (duo improvisant avec un 
“ensemble de gadgets électroniques bricolés : des 
cracked everydaÿ-electronics) est construit sur 
‘des accidents sonares, des apparelages défec 
Tueux, des craquements électroniques ; musiciens 
les doigts plongés dans leur électonique rudi 
mentaire fer à souder en main. cales phoioélec 
triques déclenchant des bruits blancs, Andy Guhl 
‘et Norbert Moslang déconstruisent nos appa- 
rellages hf dans le jeu de l'improvisation, se 
réappropriant leurs langages. La tekné reprend 
Sa placo, subordonnée à un projet esthétique, Un 
art domsatique du son, metant en perspective là 
qualité musicale du bruit, nouveau réalise dk 
linfime électrique en écho aux machines él 
rantes de Tinguely. Pulsations inquiétantes d'un 
monde d'objets sonores s'ffranchissant de lu 
main, discours bruissant des soules machines, 
repris et désossés par cea deux ingénieurs L-1. 
qui en porçoivent le destin qui est usure, destrue- 
ion, anéañtissement. " Oh My Bag |“ résume 
assez bien le rapport d'Andrew Sharpley et Mar 


la musique populaire (oasy listen), collant, dé- 
collant rythmiques jungle-rumba et mélodies: 
Htsches, éructions synthétiques at xylophones 
incontinents, ressassements d'orgue et bo de 
flms do séros Z. Stock, Hauson 8& Walkman tent 
bazar quincallrie parasseus® où chaque échan- 
Hllons, tubes démodés, déforment le grand puzie 
do hsioire de la musique populaire, Art du mon 
age, d'un nouvel âge de l'acousmatique (du 
concret acoustique de la vil), voix sans male, 
vomies du top plein musical des ondes radios 
s'omboutissant dans les rencontres ltales d'un 
Ich sonore. Sans doute la démarche la plus 
‘xt de lelectonica, guérila du copyright ren 
voyant au plagiat brut du groupe lan Cultures, 
est dans l'approche Kconoclaste de Xpar Xe plant 
el massacrant sans ergogne le 1op-en, rejouant 
sur 208 platines los solos de Santana, de Michael 
Jaciaon ll quel, mit un siamant appron 
Karaoke 


et Otomo  Yoahihide 
Déioumement potache de l'album de remis de 
Krafwerk, après lea moustaches de la Joconde 
dessinées par Duchamp, Xper Xe rajoute les 
moustaches de Freddy Mercusy au roË0t de Ralf 
Huïier, Au-delà de la provocation, ce jeune D] 
made in Hong Kong renoue l'humain au méca- 
nique, l'humour au conceptuel. Iconoclastie, 
révérence aux normes du bon gofi, à l'emprunt 
clique des technocrates hf, pour une phloso- 
phie de la appliquée contre lat de 
Telipse et de La césure des cinicsens du son tech 
ro. Boucherie sonore dans ce qui appart comme 


‘de l'asopae des chés virtuelles. Bpm facturé dans 
Un grand éclat de rite salutaire. Xper Xr n'est 
‘décidément pas dans le politiquement correct 
mais dans le jeu passionnant du détournement, 
rendre au trivial des musiques commerciales leur 
rique radicale Xpor X serait là version cartoon 
acide des plunderphonics de John Oswald, der: 
viche loueur conduisant à là rausée des tour. 
nelles marchandises, DJ Dada saved your life. 
MH). 
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TROX 
‘’Ala mère de La niesse *(Ernd / Metaiane) 
ExCollt Slt, Trox (ie, ai, eau. 9) est com 
 posë de sept musiriens engagés depuis plusieurs 
années dans diférents projets arsstiques et font 


parte du callecaf El 13 (Expériences Musicales 
Impronisées en Loraine) basé à Nancy. Certains 
d'enre eux parsgent diverses formations dont 
“Nomsdic Ensemble”, Yen” et"Système Fiche”, 
Dans cet enregistrement live au CCAM de 


‘est pourtant profondément partagée. C 
musique, qui évolue plutôt dans un registre 
contemporain est dune énergie conôlée. Tout 
cela est formellement bien marié, une bel pra: 
fique, en ai un beau Langage, mais yat un pro- 
jpOS qui puisse nous marquer, nous lasser une 
ace ? Cela échappe pas à un certain confor: 
rise. (TJ). 


ULTRA MILKMAIDS 

nee Tache. 

ci MATA 

! Fancy Binanes * (Noise Museurn / Tipsichorc). 
* Bimbo Oscilaüons * (Noise Museum / 


© Mesophenic Breaks * (Noise Museum / 
Tépsichor) 

ile groups djonnais rien est plus À son premier 
coup d'essai, 1 semblerait toutefois que les 
Jumoaux d'Uira Minas aient composé lei leur 
œuvre majeure. 1 en émane une telle sérénité 
«quon se prend à interpréter ce disque comme un 
retour aux communes origines malerelles des 
deux fèves. En ef leur musique mérile Le qual- 
ficatf “d'amniotique” : elle se traduit par une 
ambient bide, une somnolance ronronnante, des 
imerventions provenant sans doute de l'extéiour 
qui se réparcutent en un écho sourd et éloufé 
paix et sécurité parcourent cet album particulière: 
rot réusa 

En l'espace da deux cufs, Mathieu Maire du grou 
po Cellulold Mata est parveru à occuper uno 
Place de choix chez Noise Museurn au point que 
coriains artistes, et non des moindres, n'ont pas 
hésité à romber certains do 208 ttes en vus une 
prochaine compilation (voir prévisions) Si le pre- 
mier album, Fancy Binaries”,jongie habilement 
ne le marisau-plon et le raie moallon Ioavy 
ambient du second. "Bimbo Ocillatons', éme 
sl se monte moins fracassat, ne démérie pas. 
En out, un ceruin enrain guide les disques du 


artistiques 
Quant à l'album d'Aphasis, dificiie dy demeurer 
insensible. À Limage de son tie annomique, cet 
album mâle à la fois musique irustiell et pro- 
grammations mthmiques. L'Ecossais Richard 
Jehnson sort le nouveau Dr Je ? Tourd-our, 
803 cormpostions opposent tension et apaisement, 
bruiisme et mélodie, gravé et fantaisie, où enco. 
10 hypnose et entrain. Aphasia ou commant sur. 
monter le handicap de l'aphasie pour le sublimer 
en un langage musical noureau et excitant (6.C ) 


PRESTO 


(Cinq nouvelles démos qui viennent compléter ls 
premières compositons du groupe LA BOUCLE 
(cf PW.D dans leur dernière KT autoproduits 
Leurs paroles doucement déjantée dans là veine 
‘dun Albert Marcoeur et leur rock ici et entre 


rest très recommandé de ce côté ci du Channel. 
(9 ru Pigalle 79009 Pari), "Sale Timbale * (ec 
Suicide Commercial, 12 rue du Dr Mazet 38000 
Grenoble) de PIERRE BOUCHET est un 
ensemble de quatre plèces électroacoutiques 
résultantes sonores d'une expérience ludique 
uansversale originale. L'humour e! la bonne 
humeur le disputent à là complexité et à lintel. 
(gence de la composion et le projet out enter est 
une mervells de poésie sans prétention. 

Le label Mamonade (517 rue du Croissant 75002. 
Paris) of le pendant songre des artstez quelle 
‘expose, SOVNLABORATORIUM est le remix mini 
maliste de l'exposition * Nourttures * de JA 
Finess. Entre électroacoustique et lechno ayir 
mique, le CSI8 de Sownlaboratorium nous fait 


me la musique des Limougeaud de THE FLYING 
STAR FISH. élecronique, tiphop, breakbea 
Ah, us 2 ton, sn 8 de 
avec ineligenco et imagination. Leur premier. 
Bisque  OHM 1” (Land / Organe) compk 
avec merveille nos dancefloor imaginaires de 
paysages expérimentaux où 1 fait bon de rôver. 
Quan la iserie de RUDE OLIVE emporte aur 
la bétise dégoulinante d'ERMACOLOGIE, c'est 
sans disculpation possibla qu'on laissera au label 
Honnais Reakton son humour foi, sa prétanton 
Amondée at son ethtiques inommables (BB ) 


INFOS 


(@5i vous ne connaissez pas SUPERONIC JAZZ" 
Care üné dun th de Sun Ra) sous-tiré “nine 
des jeunes qui en veulent, cost le moment de 
vous y intéresser, car ce numéro 8 (un bon cru) 

st le dernier (vous pouvez toutefois commander 

les anciens numéros encore disponibles). On 50 
régale à bouquiner ca dernier épisode, conçu 
corne à son habiudo dans La plus pure tradition 
du fanzine ‘série 7, débauche ary-roporage do 
Marie Piero Bonniol et de sa Joyeuse équipe. 1 
y aurai rien de surprenant à mouver coincé entro 
des recoïes de cuisines, un articlo aur la Litératu- 
ze obscène. ( Gilbert Artman, Ke. Haino, Yoko 
Ono, Bla Bargeld, Bernhard Günter, comment 
ranger 205 disques? la sue musie, Burroughs va 
Fanaldo, Russ Meyer. ) C/o 11, rue du Progrès 
13005 Mamie (18/+p0r0. @ Dans le même for. 

mat et pas ai éloigné au niveau de l'esprit du 
Supersonie, "LE STEREOPHILE* (n°12) do Fred 
Landier prend La relévo dans le * gene top cool”, 
avec des articles bien écris et pleins d'humour 
(Domino news, Vienne électronique, Chris 
Watson, Kreidler, Don Byron, Alec Empire, Tnt 
Cosmos, Mlle Plasau. Osala Bondage.) C/0 4, 
rue de rôtisserie, 37000 Tours 
C10+por), @ Avec sa mise en page soignée où 
Sintercalent ente les aricles quelques photos 
couleur, le fanzine “KERGELEN (nc) porte un 
rogar iméressarnt sur là musique rock avant ga 

diste, post-rock et électroacoustiques (Jim 
(OrRousks, Mogvrl. Ulan Bar, Gal s my co-pl, 
Fhlegm, C1 Metamiine, Prohibiton, Micro All, 
‘Telemak, Odd, Münch, In & Out, dossier sur le 
peintre/poëte pro Dadaiste Kurt Schriters.) C/o 
Brice Jeannin “Les Bévalots" 25720 Pugey 
{Bf+ por), Profondément marquée par uns eue 
18 très rock, céruins farines souvrent à d'autres 
horizons at font se côtoyer avec: inelgence, des 
musiques qui ont pas toujours l'occasion de se 
rencontrer * un fan, cest comme un train, ça 
va dans une directon puis dans une autre. On ÿ 
réféchi | @ Diigé par Julien Of, NOSENSE" 
n°4) en est un exemple (ll The Thril, Blonde 
Redhoad, Man Ruin Records, Shellac, Guapo, 
Leech Woman. Goz of Kermeur, Headbutt 


Rogolne, Peter Btémann, Fragile, Fake Hyppi. 
God is my Co-Pit, Fiing Lutenbachers, Voodoo 
Muzak / Armani. ) Ce 8, rue St Nicolas 44000 
Nantes, @ FOETUSTRIEL" (n°13) en est un autre 
exemple (Oxbow, Dickybird, Jeff Mile, Anna 
Igluka, The Ex...) C/o 8, rue le Nôtre 44000 
Nantes (ra. @ Noue confrère "IMPROJAZZ, 
a afaqué ces cinquième année de parution ave 
beaucoup de courage puisque le numéro de la 
rentrée (n°46) est déjà sur nos tabletes. On retou. 
ve dans 09 fanzine réalisé par des passionnés 
toute l'actualité et pas seulerpent, puisqu'il inaugu 
16 une nouvelle rubrique “rebur sur écoute” des 
musiques insspérées (François Comeloup, Et 
M, Tetsuo Furudals, une plu de comptes rendus 
sur les festivals de jazz internationaux, Thierry 
Madiot répond au questionnaire de Guillaume 
arche : Musique en société, Nouvelles des USA 
par Patrice Roussel). Commandez-le pour 20f 
pe, ou abonnezvous 200f (lan ; 10 ruméros). Cie 
Patrick Gentet 2, la Vallée Mismy 44260 Savenaÿ 
@ Nouvelle maquette du magazine "REVUE & 
CORRIGE” (n°36). plus adrée, avec des photos 
pleine page et une melleure qualité de paper (9 
Hooker, Cyril Lefebvre, Yann Paranthoën.. ) C/o 
Nota Bene 25, rue Docteur Bordier 38100 
Grenoble (28 pc). @Le fanzine TAZZOSPHERE* 
n°8) mené par Sébastien Molg (collaborateur 
occasionnel de P.W) propose des interviews et 
aricles de musiciens appartenant aux sphères du 
Jazz ot pas exclusivement aux musiques impro 
visées (Sylvain Beuf, Ellery Eakelin, Benolt 
Delbeca, Ernesto Diaz-Infante, discographie 
d'André Jaume) Ci 4, rue des Mimosas 31700 
Blagnac (28f pc). @ Le fanzine Belge "BLEU 
BANANE" réalisé par quelques anciens de la 
revue Jazz ln Tim propose pour leur troisième 
numéro un dossier Musique au féminin (Joëlle 
Léandro, Melba iston, Nica de Kosnigsvwartor 
Nelly Pouget, Angela Duvis, femmes ot musiques 
traditionnelles.) Co Jacques Onan 
oorsondakmet bo. @ L'association du "KAPE: 
MYZIK* propose uns programmation autour des 
musiques improvisées, du jazz contemporain et 
des musiques électroniques. Vous pourrez ÿ 
entendre, entre autre: Eet Vapeur le 22/10, Gus 
Wag Waroang le 911 To Machine Action 
le M. lo 13/11, Laurent Frick et Nicolas 
Dasaatchelat de 20/5), Amiouquee à 
B Delbecq et $ Argüelles le 10/12, Volapük le 
11/12... Cio 20, montée StSébasten 69001 Lyon 
(ol: 04 720704 25) @ ICEBERG MEETING ost 
Sepané par ssoction LA FLBUSTE résou 
d'artistes basés en région Midi-Pyrénées et 
engagés dans la réfséon, l'organisation et la pro 
duion concamant les pratiques de limprovisa 
ion. C/o Club Mandala, 23, rue des Aridonniors 
Toulouse. (La Pibuste : 05 62 12 49 17) Duo Mats 
Gustafsson / Paul Lovens : Steve Robins Solo le 
26/0 ; Quatuor Xavier Charles - Joan Pallandre 
Martino Ahenburger + Marc Picheln ; * Partage et 
llsières * Sophie Delizée - Gérard Fabblani 
Jacques Hémery le 27/10 ; “les Diseurs de 
Musique * Serge Pay - Michel Doneda - Daunik 
Lans - LA Quan Ninh ; Duo Pabrice Chaies / Lÿ 
Thanh Tin le 7/11 ; Duo John Butcher / Phil 
Durrant ; Trio Martine Alenburger - Emmanuel 
Pot » Fabrice Charles le 8/11 ; * Quatuor de gui 
tares * Came Zokri - Emmanuel Petit - Pascal 
Bathus - Dominique Répécaud le 14/1 ; To Keith 
Fowe - Michel Doneda - LA Quan Ninh Quatuor 
Avant" Laurent Sassi - Jérôme Noeënger - Lionel 
Marchet Jean Pallanäre + Marc Picholn le 19/12 
Tous les concert sont à 22 h ai unique 401). 
Béme Edition du Festal "SONS D'HIVER du 
15 janvier au 14 février 1989. La préprogramms 
‘ion parait particulièrement passionnante, on y 
relève entre autres le Vadimir Chelasin Quitet, 
le_joélle Léandre Quartet (C-Zingaro, 
RTeelbaur, P.Lovens) + Marityn Crispll Joe 


Manor Tro (pour Là lére fois en Franoe avec son. 
fils Man), Sclavis / Reïjseger Duo. J, Di Donato 
Septet, Comelade / Bastien Duo, Achary / Solar 
Duo, Silent Block. Fred Var Hove Solo. Pine 
Minafra Sud Ensemble, Enrico Rava Electric Five, 
Eupenso Colombo Gui. Bernard Lubat piano 
Solo. Fred Prih Guitar Quartet, Les Diseurs de 
Musique + Serge Pey . Max Roach Quartet 
Ensemble Alsph...des soirées Maghreb All 
Stars..(1el 01 46 87 41 11) @PEZ NE fat un 
sérieux ef de programmaton et de présenta 
ion (compilation des formations prévues sur 
double cd) où on relève entre aures La présence 
de Ron Anderson-Ruins / Guapo (le 11/11) 
Frohibiton Ge12/11). No Means No (le 24/11) 
Lyxta Lunch (je 28/11) + Installations de Maria et 
MC. Corcat Tel-04 18 88 86 78. @La scène des 
musiques nouvelles d'Avignon (AJMI) 
“JAZZALAJMI" fdte ses vingt ans d'un travail 
sérieux engagé pour laccessiilié à us de ces 
musiques (débats, conférences, résidences, 
stages et classes de pratque collective). entre 
autres imatés signalons le label "Nüba* (LUI de 
‘classe Trio et Pascale Labbé Trio avec Hélène 
Breschand et Sophie Agnel) La Manutention 4, run 
Escalier Sainte-Anne, BP 482- 84072 Avignon 
(Cedex 4. Tel : 04 60 86 08 61. @Le fameux fes. 
val autrichien "MUSIC UNLIMITED XI(r{ PW 
16) se tent du B au 8 novembre à Woïs, rien que 
‘du beau monde : Art Ensemble of Chicago, DKV 
Trio, Tied & Tickied Trio, Jim Pugliese & 
Soultronix. Ask the Sun, Techno Animal, Red 
Shapper, What We Live+ Leo Smith, Electro 
‘acousñc Meeüng (Telelbau / Zingaro / Müller / 
Burgener), Drum / Dafeldecker / Fennes: / 
Kurkmann. Wolf Lobo Elsberg, Charies Gayie 
‘To. Machine for Making Sense. Deishovida. 
Külturverein Waschaecht, AferSchiBhof Wols, 
Dragonarsrasse 22 A4800 Wels, Autriche. Tel. 
00 43 72 4256375 @ TOTAL MUSIC MEETING. 
(98°. fusival organisé par l label FMP, se ent à 
Bern du 4 au 8 novembre. Lun des premiers et 
dos plus soldes festvals de musiques impro 
visées en Europe présente cette année : Gert 
Aka solo Vinko Gilobolar sol Femando Grilo 
solo, Misha Mengelberg solo. Louls Sclavia 
sol0.Matthew Shipp solo, Gumper & Sommer, 
Schlippenbach & Oxley, Sclavis & Montara, 
Selbdrtt-Petrowsky Trio, Maanfred Schulze 
Bliserquinten, King Ubü Orchestr. Free Music 
Production, Postach 100227, 10562 Berlin. Tel 
030 304 17 56. @ L'association TOTO NAME 
PAS LA SOUPE" dirigée par l'activiste Bruno 
Meier présente pour ce dernier timestre wos. 
concerts - Duo Lou Grasai / Rob Browm (17/10) 
Duo John Butcher / Phil Durrant (7/11), et 
Ambironcs (9/12). 28 rue des Martyrs de Vingré, 
42000 Saint-Etienne. Tel : 04 77 32 53 28 @ 
Liassociaton ‘AFOSS" occupe une nouvel fs la 
salle du "Pannonica' à Nantes, pour une program 
mon régulière des concers : Ua Mlmaids / 
Sun Plexus / Celuloid Mata (le 28/10), Ruins / Ron 
Anderson / Guapo (le 8/11), Sabot / Ace Ge 18/11) 
rue le Nôtre 44000 Nantes. Tel: 02 40 35 31 2. 
(@ Rappelons quil est édité un programe or 
mations sur des concerts de "MUSIQUES 
IMPROVISEES ET JAZZ PLURIEL*, (proche de 
Tassocsaion Mercledi & Co) Contact programme 
Syiain Cathala (il 01 42 80 92 17) ou Stéphane 
Payen ( tel: 0] 42 05 39 13).@ Le "CENTRE 
CULTUREL ANDRE MALRAUX, lieu du fcetival 
inconioumable "Music Acton* à Vandoeuvre és 
Nancy ont également une prograrmmaton annuel. 
le Musique danse théère. Cons au passage les 
concerts de Achary / Soler en duo (le 1/12) et 
EikM / Schams / Catherine Jeuaux (e 22/1) 1 
Place de l'Hôtel de Vile, 54500 Vandoeuvre ès 
Narcy. Tel : 03 83 56 15 00. @ Le nouveau label 
(de David Grubbs (GastDel so) “BLUE CHOPS- 
“TICIS" va rééciter avant a fi de l'année, l'album 


“Close 1 te Khan” du dus Derek Bailey 8t Noël 
Aïchoté. @ De nouveaux labels on fleuri cote 
année sur Pañs, “POTLATCH" celui de Jacques 
Oger (collaborateur à PIV) producteur et de son 
complice Jean-Marc Foussat ingénieur du son. 
Onenté sur les musiques improvisées 
européennes, Le label passe à La vitesse supérour 
18 prévoyant de sorûr Uoks albums avant 1 fn de 
année. Faisant suite au fameux duo Derek Bailey 
1 Joëlle Léandre "No Waïting” (cf: PW8), vous. 
pourrez bien écouter le solo de Michel Doneda 
puis k duo Deunik Lazro/ Carlos Zingaro et enfin 
un double cd de Fred Van Hove, solo enregistré 
live aux “Instants Chavirés*. C/o BP 208, 76021 
Paris Cedex 19. www potlatch digiweb fr 
© Dirigé par Boris Cabera (La Mezcla) 
“SHAMBALA RECORDS” est un autre jeune label 
parisien plu orienté lui vers les musiques élec 
-brutsies. Le label annonce comme première 
production en ca. Je deudème volumes de a [or 
mation amblent-noise “Osaka Bondage” (duo 
‘Amaud Durand / Nicolas Maurnin) dont on 16pat. 
era pl précisément dans un prochain numâro 
{Cie 2 rus des Quinconces 83110 Roury sous Bols 
Tel: 01 48 54 1088 @ Le spl 12° que partage les 
groupes - Phlegm (avec un ex-membre de 
Bäsiard) el Telemak (projet ambient du guitariste 
‘de Phlegm) est également la première production 
en vinyl du label bisonti "LYKILL RECORDS”, Ca 
label_annonca prochainement un spl 7° entre 
Elecuoscope (Glasgom) et Stasola (Dijon). (BON 
Be) à l'Association Voskhod, 23, route do la Gare 
25720 Lamod Tel: 0381 57 27 75 @ ABDELHAI 
BENNANI que l'on a pu récemment entendre en 
“quartet au côté de laru OÙ (tp), Alan Sia(ctb) ot 
Makoto So (dr) 50 produira en to le vendredi 27 
novembre et le samedi 26 décembre au Cavoau 
Kibele 12 rue de l'Echiquier, 76010 Paris Tel: 01 
48 24 57 74 @ La suite des RENCONTRES 
IMPROVISEES FRANCO ANGLAISES" s0 dérour 
Vera hu 6 au 08 noverrre 08 à l'Oris London Jazz 
Festval au Spitz avec Ph Minion, John Ecards, 
Mark Sanders, Veryan Weston, Thierry Madiot, 
Xavier Charles, Hélène Broschand, Sophie Agnel, 
Noël Akchoté, Pat Thomas, Rhodri Davies 
@L'assccation "LES SOUFFLEURS DE REVES* 
propose “Les Premiores rencontres de lmprovi 
sation de la Rochelle” susciant des rencontres 
Kransersales entre les artists do dférentes disc 
plines (musique, danse, re, arts plastiques.) 
Les festivités se dérouleront les 23 et 24 octobre 
8 avec D'Tricot, M-Plchelin, C:Lenne, F Charles, 
O-Azagury, M Fontaine,P Mandon, D Berges, 
CDoudeau, A. et V.Dombrovazky, AS 
CGadou. Cie ‘Les souMours de Rbves” 15, rue 
des Saints Pères 17000 La Rochelle. Tel : 0546 64 
58 46 @ Des expériences entre danseur e1 mul. 
cins impronsateurs se dérouleront au "REGARD 
DU CYGNE* du 2 au 6 décembre avec notam- 
ment le groupe de danse improwsée de Sophie 
Lessard avec Nathalie Hervé ot des musiciens 
Thierry Madiot, Guillaume Orti, Alexander 


Les musiques chroniquées dans 
PEACE WARRIORS 
vous passionnnent. 
Vous avez envie d'en parier. 

Si vous avez des facilités d'écriture 
soumettez-nous votre prose 
pour les chroniques disques 

où les articles de fond. 
‘Toute participation sera 
bienvenue. 
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